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Les écarts 
de Madonna

c.

Pour être sûre d'attirer tous les regards, 
Madonna a produit elle-même un long 
métrage recréant sa récente tournee 
mondiale Mais à moins d 'être un « fana » de 
la star page 3

ARTS VISUELS

Les nouvelles surprises 
de Lucienne Cornet
L'esprit plaisantin et espiègle de l'artiste 
Lucienne Cornet frappe encore ! Celle-ci 
expose jusqu'au 1 er juin à la galerie 
Madeleine Lacerte ses plus recents dessins 
et céramiques, page 7
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Andre Major, relu, 
corrigé et réédité
Avec la réédition sous le titre « Histoires 
de déserteurs » de ses trois romans 
« L'épouvantail >>, « L'épidémie » et « Les 
rescapés >>, André Major a tout relu et corrigé 
ce qui avait d'abord été écrit « comme un 
élan ». page 8

Les mémoires 
de Piccolo
Le coloré comédien Paul Buissonneau, 
celui qui a longtemps incarné le clown 
Piccolo, trie ses souvenirs et règle ses 
comptes avec son enfance dans un livre qu’i 
vient tout juste de publier page 6
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tar aujourd'hui
.

* *
demain?

Prendre rendez-vous avec Patricia Kaas à 
une terrasse de la rue Cartier par une fin 

d’après-midi trop ensoleillée relève peut- 
être d’une certaine témérité.

par FRANCINE JULIEN
LE SOLEIL

ffectivement, la chan­
teuse était a peine as­
sise qu’elle se voyait 
accrochée par des 
fans lui lançant quel­
ques mots
d’encouragement. 

f~ Évidemment, tous 
les yeux sont tournés 
vers ce petit bout de 
femme d’apparence 

SRBMSP fragile mais qui dé­
gage une assurance étonnante. Car Pa­
tricia Kaas évolue maintenant dans les 
plus hauts sommets du showbizz inter­
national : connue jusqu’au Japon et 
dans les pays de l’Est, elle s’apprête à 
signer un contrat de vente de un mil­
lion de disques destinés au « marché » 
soviétique. Un précédent, parait-il.

Et dans quelques semaines, celle 
qui fut comparée à Piaf par la presse 
européenne, risque maintenant le tout 
pour le tout aux États-Unis, avec le 
lancement de son disque en français. 
Étroitement surveillée

Embarrassante, la vie de star ? « Je 
sens que je suis reconnue, mais pas 
nécessairement abordée, remarque la 
jeune femme. J’aime pas être entourée 
de gardiens pour aller me promener. 
Et puis, ici au Québec, il y a un côté 
très amical. Les gens sont libres, ils 
disent ce qu’ils pensent. »

Pourtant, lors de l'entrevue, Patricia 
Kaas était accompagnée de deux ma­
nagers (prononcer managères) qui 
surveillaient étroitement le déroule­
ment des questions, veillant même à 
ce que le photographe rende convena­
blement justice à leur « produit ».

Patricia Kaas n’avait pas de raison 
« mercantile » pour expliquer sa visite 
éclair à Québec : pas de nouveau dis­
que, pas de nouveau show a vendre. 
Au mieux, un disque « live » d’un spec­
tacle au Zénith et une vidéocassette 
pourraient être lancés dans les pro­
chains mois.

On aurait pu croire qu elle voulait 
s'expliquer sur le spectacle d’octobre 
dernier, au Centre municipal des 
congrès, qui avait déçu plusieurs fans 
à cause de problèmes d’organisation 
«J’ai un plus ou moins bon souvenir 
de cette soirée. II y a eu beaucoup de 
malentendus, à cause de la première

partie. Parait aussi que c’était une salle 
où on n’etait pas habitué à ce genre de 
spectacle. Mais, en ce qui me concer­
ne, j’ai fait mon travail d’artiste, le pu­
blic était sympa. »

La carrière avant tout
Une première admiratrice se risque 

à demander un autographe à la star. 
« Tiens, elle a l’air branché, cette 
fille », lance la chanteuse tout bas à un 
de ses managers.

—Patricia Kaas n’a pas l’habitude 
de plaire aux “branchés” ?

—Ben, je rejoins un public très lar­
ge. Mais les gens branchés, ça suit les 
modes, comme le rap et tout ça. Ils 
sont plus difficiles à joindre.

«Je veux une carrière. Je me dis 
pas “faut faire ça, c’est commercial”. » 
La fin de son association avec la mai­
son de disques Polydor au profit de la 
compagnie CBS (aujourd’hui Sony), 
avant la sortie de deuxième microsil­
lon Scènes de vie, avait fait jaser consi­
dérablement dans l’industrie. « En gé­
néral, on en rajoute beaucoup dans ce 
genre d’incidents. Moi, je voulais tra­
vailler davantage à l’etranger, une op­
portunité que m’offrait CBS (Sony). 
On m’offrait aussi toute la liberté sur 
le choix des chansons. »

Comme Céline ?
Cette même maison Sony est d’ail­

leurs responsable de la percée de Cé­
line Dion chez l’Oncle Sam. « Le cas 
de Patricia n’est pas du tout la même 
chose que pour Céline, précise le re­
présentant montréalais Mario Lefeb­
vre. L'offensive a été plus large pour 
Céline pour la bonne raison que son 
disque est en anglais. Avec Patricia, 
l’offensive est plus élitiste. »

En fait, on vise un marché du blues 
et du jazz, de New York principale­
ment. Les chansons les plus jazzées, 
comme L ’heure du jazz. Tropic blues 
Bar et Bessie, seront d’abord présen­
tées avant Kennedy Rose, qui « pour­
rait être mal perçue » par les 
Américains.

« Mon image va rester la même aux 
États-Unis, tranche par ailleurs Patri­
cia Kaas. Pas question que je devienne 
plus rock’n’roll parce que c’est ce qui 
marche là-bas. Peut-être que je vais 
faire quelques chansons en anglais, 
mais pas tout un disque. Le français ça 
reste quand même ma langue. »
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Patricia Kaas, un petit bout de femme d apparence fragile mais qui dégage une 
assurance etonnante.

Succès instantané
Beaucoup de poids sur les épaules 

pour une jeune fille de 25 ans, non ? 
« On dit souvent de moi que tout est 
arrivé vite. Mais à l’epoque, personne 
ne voulait de Mademoiselle chante le 
blues parce qu’on disait que ce n’etait 
pas assez commercial. Je me suis 
beaucoup battue pour cette chanson. 
Mais ma mere m’a toujours dit "il faut 
se battre dans la vie”. »

Mademoiselle chante le blues de­
puis l’àge de huit ans, en fait, où elle

interprétait des airs de cabaret dans 
les bals de sa Lorraine natale. Son pre­
mier enregistrement, elle le doit à nul 
autre que... Gérard Depardieu et sa 
compagne, Élizabeth (qui a d’ailleurs 
signé les paroles des chansons Kenne­
dy Rose et Vénus des abribus). Le titre. 
Jalouse, était passe totalement inaper­
çu a l’époque.

« Je ne réalise pas vraiment ce qui 
m'arrive, confie la chanteuse. C’est 
vrai que ça me prend beaucoup de 
temps, mais c’est du beau temps. »
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"FOX ET WOODS FORMENT UN TANDEM DES 
PLUS BRILLANTS. UN CLASSIQUE!

Michael J. Fox est parfait C'est son rOto le plus drôle depuis des 
années. Un film où l'extravagance atteint son paroxlsmel"

Frite «Ml, US MAGAZMf
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ALICE QUAND L'HABIT FAIT...

Woody Allen étalé sa maîtrise Parodie des “007». Au generl-
du 7e art dans ce conte lege- que: le manoir Richelieu et
rement acidulé.(LG) Raymond Malentant.(LG)

★★ : : :
LES DOORS

**** Ni un bon portrait d epoque, 11
L’EVEIL ni un bon film de fan. Reste la
DeNiro et Robin Williams re­
poussent les frontières du si-

musique, superbe.(LG)

lence. Emouvantl(LG) *★
CONFRONTATION À LA...

Bonne histoire judiciaire mais 
un tout petit film. Gene Hack-

* A* man a fait mieux.(LG)
DANSE AVEC LES LOUPS
Un grand western épique aux ★
vastes horizons. Un conte TRUTH OR DARE
naïf et prenant. (RT) Madonna, la bète de scène, a 

bouffé Madonna, la femme.
Pour fanas seulement. (RT)

***
URANUS «.* i
Spectaculaire galerie d'ac­
teurs. Fable française sur

«ir.......... "mrmm : :

l'âme humaine.(LG) ♦ *• • ,

****
★ ** SILENCE DES AGNEAUX
BETHUNE Quel raffinement dans le
Sutherland porte le héros sur mal ! L'oeil de la caméra
ses épaulés. Du cinéma a exerce une dangereuse
grand deploiement.(LG) fascination.(RT)

Les trois catégories de films
Dan# le coin droit de toute affiche publicitaire d'un film, on trouve l'un des 
trois sigles suivants correspondant au classement effectue par la Régie du 
cinéma.

Signifie que le film ainsi classe peut être vu par un public de 
tout âge.

Signifie que generalement le film ainsi classé devrait être vu 
par une personne àgee de quatorze ans ou plus. Toutefois, 
les parents peuvent décider d'autoriser leur enfant âgé de 
moins de quatorze ans à visionner ce film.

Signifie que ce film peut être vu dans un lieu public unique­
ment par des adultes. Une personne àgee de moins de dix- 
huit ans, même accompagnée de ses parents, ne peut être 
admise dans la salle ou ce film est présente.

VIU MX!Ut

14 us
INOKlTIf
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■ Koudelka honoré
PARIS (AFP) — Le deuxième 
grand prix international Henri- 
Cartier-Bresson 1991 a été 
décerné jeudi au photographe 
français d’origine tchécoslovaque 
Josef Koudelka, 53 ans, vivant à 
Paris, ont annoncé les 
organisateurs. Josef Koudelka, 
apres de premières photos sur les 
gitans, a photographié notamment 
l’intervention des troupes 
soviétiques en Tchécoslovaquie

757 ST JOStFN »JT 577 ?t?l
SEXUELLES

PLUS DE 100 NOUVEAU A VIDEOS 
LONG-METRAGE MAINTENANT DISPONIBLE

[ATTENTION! COMEDIE TOTALEMENT ORIGINALE ET HORS DE CONTRÔLE.

LUI: un fauteur de troubles invétéré. 
ELLE: une victime rêvée!
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en août 1968. En 1970, il quitte la 
Tchécoslovaquie pour la Grande- 
Bretagne. où il entre à la célèbre 
agence Magnum. Il continue ses 
photos sur les gitans, pour 
lesquelles il obtiendra le prix 
Nadar en 1975. Naturalisé 
français en 1987, il obtient le 
grand prix national de la 
Photographie, décerné par le 
ministère de la Culture. Le grand 
prix international Henri-Cartier- 
Bresson, d'un montant de 
43 000 $, est décerné, tous les 
deux ans, par un jury de 10 
photographes, écrivains, 
journalistes, sous l’égide du 
Centre national de la 
photographie. Le premier prix 
avait ete decemé en juin 1989 au 
photographe britannique Chris 
Killip pour ses photos sur 
Angleterre des années Thatcher.
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« Truth Or Dare »

La vraie Madonna ne gagne rien à se faire connaître
Signalement : fausse blonde, vraie ambitieuse Madonna a 
promené sa « Blond Ambition » à travers le monde, en 1990. Cette 
tournée au titre révélateur devait faire d'elle « the greatest », 
croyait-elle. Pour être sûre d'attirer tous les regards, elle produisait 
elle-même un long métrage en marge de cette tournée. Truth Or 
Dare. Comme si la vraie Madonna gagnait à être connue...

En direct de pjollywood

Vedette de « Stone Cold »
Brian Bosworth entend 

tasser » Schwarzenegger«
On peut ricaner, faire le snob, trouver prétentieuses les 
aspirations d’un joueur de football célèbre à vouloir tout à coup 
changer de carrière et devenir acteur de cinéma. Brian 
Bosworth pourrait bien rire le dernier — après tout, regardez 
Schwarzenegger ! — car il n’est pas si mauvais dans sa première 
aventure du genre. Stone Cold.

par ANDRE GUIMOND
collaboration spéciale

Il y joue le rôle d'un agent secret 
recruté par le FBI pour s’infiltrer 
dans un gang de motocyclistes 
hors-la-loi. Stone Cold s’appa­
rente à un film de série B. plein 
d’action, de violence, sans parler 
d’un traitement pas très flatteur 
pour les femmes.

Pas forcément mon genre d’ac- 
teuf, ni mon genre de film, j’ai 
quand même accepté de rencon­
trer Brian Bosworth. Car je me 
suis promis de ne pas répéter l’er­
reur faite il y a quelques années 
quand, apres avoir vu Pumping 
Iron, j’avais « brillamment » dia­
gnostique un manque total de ta­
lent d’acteur chez le culturiste 
Sdvtvarzenegger et, en plus de lui 
prédire un echec monumental sur 
o» plan. . Pour le voir devenir 
quelques années plus tard une des 
plus grosses vedettes du box-offi- 
cfi international. Voila ce qui s’ap- 
pêllç se couvrir de ridicule, quoi­
qu’il faille noter que Schwarze­
negger ne brille pas encore par 
ses-talents de comédien.

Très disciplines, terriblement 
determines, ces gars-la ne s'em­
barrassent pas de considerations 
pseudo-intellectuelles. Ils connais­
sent assez bien leurs faiblesses et 
leurs points forts, ils se fixent des 
objectifs réalistes et sont prêts a 
tout pour réussir.

10 ans pour réussir
« J’ai 26 ans maintenant et d’ici 

10 ans, j'espere avoir gagne le res­
pect de cette industrie », explique 
Bosworth, lors d’une conférence 
de presse organisée pour quel­
ques journalistes par Columbia 
Pictures. « .le ne suis pas egocen- 
tnque, precise-t-il, mais je compte 
travailler extrêmement fort pour 
réussir »

« Ce gars-la s'est engage à 
100 "n», de dire le réalisateur 
Craig Baxley, egalement present à 
cette conférence de presse. « Mê­
me si j'avais des doutes au depart 
quant a son talent de comédien, 
j'ai vite change d'idée en voyant 
avec quel sérieux et quel profes­
sionnalisme Bosworth approchait 
son travail. Il s’est vraiment mon­
tré à la hauteur de la situation et 
Capable de tenir sa place auprès

d'un comédien de metier tel que 
Lance Henriksen (Dog Day After­
noon, The Teiminatof).

« Pour son premier film, Brian 
a fait un travail exceptionnel. De 
plus, il était toujours à l’heure, 
s'est montré très agréable sur le 
plateau et avait d'excellentes rela­
tions avec les autres membres de 
l’équipe. »

Est-ce que ce côté profession­
nel et coopératif ne va pas à l'en­
contre de la réputation rattachée à 
Bosworth en tant que joueur de 
football, celle d’un espèce de coq 
belliqueux et indiscipliné ? Ou 
ctait-ce seulement un jeu ?

«J'ai vite compris ce qu’était 
mon ‘arene’ et ce que la foule vou­
lait, replique-t-il, et je prenais 
beaucoup de plaisir à jouer ce rôle 
de dur au football. Mon veritable 
objectif avait toujours été de ga­
gner une bourse d etudes afin de 
pouvoir aller au collège. »

Aime-t-il se voir à l’écran dans 
Stone Cold? «Je suis très sévère 
et très exigeant vis-à-vis de moi- 
méme. Je ne voulais pas donner 
l'impression d’un joueur de foot­
ball qui se prend pour un acteur. 
Par consequent, je me suis pré­
paré avec beaucoup d’attention 
pour rendre ce rôle de la maniéré 
la plus réaliste possible », expli­
que Bosworth qui a insiste pour 
tourner lui-méme la plupart des 
séquences de cascadeur, en plus 
d’avoir écrit 99 % de ses dia­
logues.

Ne suit-il pas les traces de 
Schwarzenegger ? « C’est aimable 
de me comparer a lui. mais pas 
vraiment. Je crois qu'il y a de la 
place pour un nouveau genre, 
pour quelqu’un qui n'a pas tou­
jours un revolver à la main », de­
clare Bosworth en laissant subtile­
ment entendre son intention de 
développer sa carrière dans des 
rôles possédant un peu plus de 
substance.

À l'heure actuelle, Brian Bos­
worth évalue plusieurs projets, 
dont l’un semble particulièrement 
l’interesser : un scenario original 
dans lequel il incarnerait un spé­
cialiste de la biologie manne. Bos­
worth a fait lui-méme beaucoup 
de plongée sous-marine. « C’est 
un film au sujet de l’environne­
ment, un film qui dit quelque cho­
se », insiste-t-U. Tasse-toi, Schwar­
zenegger ! >

une critique de REGIS TREMBLAY
'LE SOLEIL

Quand on travaille pour Madon­
na, on a intérêt a filer doux. C’est 
ce qu'a fait Alek Keshishian. a qui 
elle confiait la realisation de Truth 
Or Dare II s’agissait de focaliser 
la lentille sur la star en scène et en 
coulisse, autrement dit de jouer à 
la fois le jeu du star system et le 
jeu du cinema-verite. Mais comme 
le dit un Warren Beam’ indispose 
par ce double-jeu : « What’s the 
use ? À quoi bon jouer le jeu de la 
vérité ? A partir du moment ou il y 
a une camera, c’est du spectacle, 
ce n’est plus la realite ! »

Le fait est que la vraie Madon­
na est la bête de scene, alors que 
l'autre n’est que son ombre qui la 
suit comme un chien. Autrement 
dit, la béte de scène a bouffe la 
femme, le sex symbol a avale son 
sexe, selon le principe du serpent 
qui se mord la queue jusqu'au 
cou. Joli tableau.

Toutes les sequences de spec­
tacles sont en couleurs et d’une 
parfaite netlete, alors que les ima­
ges hors scene sont en noir et 
blanc et constamment imprécises, 
comme pour accentuer le côte reel

du spectacle aussi bien que l’as­
pect irreel de la coulisse. C’est 
d’ailleurs loin des planches que 
l'on assiste aux gestes les plus 
« dare », comme cette ridicule fel­
lation de bouteille (!) par la Ma- 
donne. Ou il est prouve qu'il n'y a 
nen de plus faux que l'audace 
pour l’audace

Poursuivons le 'parahele, im­
pose par l’utilisation alternative 
de la couleur et du noir et blanc. 
La Madonne-de-scène est consis­
tante, coherente, présente, électri­
sante : elle est dans son element 
Son spectacle est imaginatif, rode, 
captivant. Sa performance de dan­
seuse fait accepter qu’elle n’est 
pas une chanteuse, puisqu’elle n'a 
pas de voix Pour tout dire, ce 
« Blond Ambition Tour » est supé­
rieur visuellement à tous les spec­
tacles rock. Voila la Madonna que 
l’on veut voir et connaître

Quant a la Madonne-à-coulisse, 
elle se débat comme un poisson 
hors de l'eau, hors de l'autre : elle 
ne cesse de gigoter, de s'agiter, de 
s’énerver. Bien vite, elle tape sur 
les nerfs, elle fatigue, d'autant 
plus qu’elle ne cesse de dire des 
bêtises ou des insanités. On dé­
couvre avec stupeur un être domi-

FAMOUS PLAYERS

Vendredi le 24 mai
faites

L an dernier. Madonna a promené sa « Blond Ambition » dans plusieurs pays 
du monde

Les profits des représentations 
de 19h00 et de 21h00 seront versés intégralement à Leucan.
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Un hommage 
à la dignité 
et au courage

Un film de GILES WALKER

Sam dim 13h, I5h, 
17h. 19h. 21 h15 

En sem 19h, 21 h 15
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ANNIE C O R D Y • PAUL CRAUCHET

un film drôle cl triste 
dclical el vrai. Une '■apa 

doute a mere transformée en 
BOl Ql I T Dt TINDRI SSI

EN HOMMAGF 
\ TOUTES LES MAMANS

Tous seront marques 
par Eempremle de cette femme 

ses colères, ses dévouements 
scs excès et ses tendresses
t 1ST l M RI NCONTRI 

C [ST I M HISTOIRt 1) AVIOt R

UN ETE a)
APRÈS L'AUTRE

A l affiche des le vendredi 31 mai dans un cinema Famous Players

nateur et abusif, obscène et infan­
tile Le film de Keshishian révèle 
un petit monstre tout occupe a 
s'exhiber, alors quil aurait tout 
avantage à entretenir le mystère, 
pour mieux entrer dans la lé­
gende. Michael Jackson l’a bien 
compris, lut qui se cache et laisse 
courir la rumeur

Meme si Truth Or Dare est 
cense servir la plus grande gloire 
de Madonna, ce film ouvre dev ant 
nos yeux des abimes. Cette fille, 
qui simule sur scène tous les or­
gasmes, supplie son pere de venir 
assistera une representation. File 
l'invite à monter sur scène pour 
lui souhaiter un bon anniversaire 
en se pendant a son cou. Mais 
dans la loge, elle est très ennuyee

de le recevoir Sans même le re­
garder, elle s'installe sur son trô­
ne. devant son grand miroir. La 
voilà seule avec son reflet.

Devant ce miroir, elle cultive sa. 
ressemblance avec Marilyn. Ma­
donna, c'est la Monroe du pop 
Pour se faire remarquer. Manlyn 
a joue avec la censure au cinema 
C'est maintenant au tour de la 
musique pop détre depucelee 
Mais ce coup-la ne marche vrai­
ment qu'une fois, dans chaque do­
maine. Toutes celles qui font pa­
reil, ont l'air de ce qu'elles sont

Demierc observation. Ce film 
n'aura sûrement pas le succès es­
compte. Si vous n'êtes pas un fana 
de Madonna, vous trouverez le 
temps long

TM TU OK DARE. Docunu ntnm de Uek henhuthian. tb-oducteur délégué. 
Madonna. 120 minuti*. \u Cinéma de l’ami.
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Wood On The /tricks

Aldo Nova effectue un beau retour 
avec la complicité de J on Bon Jovi
Avm* Rl/t/iri fin Uns'Lrc Vf., w.* I..:. AU. ktAver Blood On The Bricks, le Montréalais Aldo Nova effectue un 
retour avec la complicité de nui autre que Jon Bon Jovi. Un disque 
« punché » qui devrait relancer le guitariste.

une critique de MICHEL BILODEAU
collaboration specmie

Aldo Nova
Blood On The Bricks
PolyGram Jumbco 848 513-2

J

i

La carrière de Nova a toujours 
ete jalonnée de surprises. Pur in­
connu, il lance en 1982 un micro­
sillon qui se vend a plus d'un mil­
lion d'exemplaires aux États-Unis. 
Sacré vedette du jour au lende­
main. il est le premier surpris par 
le phenomene.

Au faite de sa popuiante, il ren­
contre à New York un jeune grou­
pe inconnu qui. lui, travaille a son 
premier disque. Nova collabore 
volontiers à cet enregistrement 
simplement intitulé Bon Jo\i, et 
Jon Bon Jovi ne l’oubliera pas.

Par la suite, Nova a connu l’en­
vers de la médaille avec ses micro­
sillons Subject et Twitch (1985). 
De retour à Montreal, il a réalisé, 
écrit et joue pour d'autres artistes 
(de Martine Chevrier a Charlebois

en passant par Celine Dion) mais 
a mis en veilleuse sa propre car­
rière.

Jon Bon Jovi allait lui offrir la 
possibilité d'un retour en lui de­
mandant d'inaugurer sa maison 
de disques Jambco. Le chanteur a 
non seulement corealisé Blood On 
I he Bricks mais il a aussi cosigne 
avec Nova la grande majorité des 
pieces et s'est volontiers trans­
forme en choriste.

Ce qui explique d'ailleurs que 
par moments on retrouve certai­
nes similitudes. Mais dans l'en­
semble le rock de Nova est un peu 
plus corsé que celui de Bon Jovi. 
Le tandem a composé plusieurs 
pieces accrochantes, nommément 
celle qui donne son titre au dis­
que, Medicine Man (deux hard

L’interurbain Bell
Ptésente
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Dans <■ Blood On The Bricks » Jon Bon Jovi (a gauche) se joint à Aldo Nova 
pour relancer la carrière de ce dernier

rock pop) et les semi-ballades So­
meday et Hey Ronnie (Veronica‘s 
Song) qui risquent de faire des 
malheurs. Et qui plus est, la guita­
re de Nova n'a jamais été auSsi 
bavarde.

En fait de retour Nova ne pou­
vait espérer mieux.
Nils Lofçren
Silver Lining
A&M Rykodisc RCD 10170 

Lex E Street Band de Springs­
teen reprend sa route, là où il l'a­
vait laisse lorsque le « Boss » a fait 
appel a ses services lors du départ 
de Little Steven. Sauf que cette 
fois. Lofgren devrait bénéficier 
(souhaitons-le) des retombées de 
cette association. D’autant plus 
que Springsteen a fait un petit ca­
deau au guitariste avec sa partici­
pant vocale dans Valentine.

Contrairement à ce qu'on au­
rait pu penser. Silver Lining n'est 
pas « spnngsteenien » (honnis Va­
lentine) comme pouvait l’étre par 
exemple Night Fades Away, un 
disque paru bien avant qu’il ne se 

I joigne a la troupe du « Boss ». 
Dans un sens. Lofgren renoue 
avec des disques comme Back It 
Up ou Cry Tough, lesquels lui ont 
valu au cours des années 70 un 
noyau d’irreductibles supporteurs 

Tout comme Nova. Lofgren 
s'en donne à coeur joie et les solos 
fusent de partout. I l
David Weekl
Master Plan
MCA GRP GRC-9619

La reputation de ce batteur 
n'est plus à faire. Membre- du 
Chick Corea Elektric Eland, Week! 
a aussi participé a un nombreim­
portant de séances. Pour son pte 
mier essai, Weekl a concoctClün 
disque qui en prend large. Du fu­
sion au funk en passant par la mu­
sique latine. De nombreux confre­
res de l’ecune GRP dont Chick 
Corea et Michael Brecker sont ve­
nus lui donner un coup de mâin.

Certes, Weekl n’invente rien 
mais le résultat s’écoute avec 
énormément de plaisir.
Mamou
Mamou
MCA 10124

L'étiquette de « rocker cajun » 
ou même « cajun punk » semble a 
peine exageree dans le cas de ces 
Louisianais. Le traitement qua re­
serve le groupe à la musique éa- 
jun, mene plus souvent qu'autre- 
ment par le violon de Jonno Frish- 
berg et la guitare de Steve La- 
Fleur, s'avère un veritable bain de 
jouvence pour le genre.

A découvrir
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premiere tournée canadienne de Pierre Boulez et de l'Ensemble 
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250 artistes et 
300 spectacles 
au 16e Festival 
franco-ontarien
OTTAWA (d'après FT) — 
l’Ius de 250 artistes offriront 
quelque TOO performances à 
()ttawa du 1U au 2 I juin à 
l'occasion du 10c Festival 
franco-ontarien

La scene principale du festival 
sera installée au parc Major, où se 
produiront entre autres Gilbert 
Bécaud (19 juin). Jean Leloup et 
l-aurence Jaibert (21 juin), Daniel 
Lavoie, Marjo, Boule noire, Pierre 
Hynn, Geneviere Paris et Nanette 
Workman (22 juin), Jim Corcoran 
et Carole Laure (23 juin), Robert 
Paquette. F'aul Piche et Michel Ri 
vard (24 juin)

L.a pointe Nepean, aussi appe­
lée I Astrolabe, sera le point de 
ralliement des professionnels de 
l’humour du 20 au 23 juin avaç hts 
Eoubrac et un groupe français. Tes 
Zappcuis
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C e soir au Palais Montcalm

Les Violons du Roy proposent un rapide 
survol de l’oeuvre monumental de Mozart
Québt'c entre allègrement dans le tourbillon mondial de l’année 
Mozart, et pas seulement à cause de la série de six concerts 
spéciaux de I Orchestre symphonique de Québec, la saison 
prochaine. A côté de ces grandes manoeuvres, l’ensemble plus 
léger des \ iolons du Roy propose un rapide survol de l’entière 
période créatrice de Mozart, aujourd'hui, 20 h. au Palais 
Montcalm.

p»f REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Le Concert de l'Annee Mozart au­
rait tout aussi bien pu s'appeler 
Mozart à vol d'oiseau, comme le 
fait remarquer avec un sourire 
Bernard Labadie, directeur artisti­
que des Violons du Roy, lors d’une 
entrevue. D’un Divertimento écrit 
a l'âge de 12 ans, jusqu'à l'une de 
ses dernières oeuvres, la célébris- 
sime Symphonie no 40, en pas­

sant par des extraits des Noces de 
Figaro et de la Grande Messe en 
do mineur, sans oublier la Sym­
phonie concertante pour violon et 
alto (un concerto, en fait, dont les 
solistes seront Darren Lowe et 
Eric Soucy), ce concert donnera 
« une vue d’en haut » de cet oeu­
vre monumental

« Il ne s’agit ni d'un concert 
éducatif, ni d'un événement du 
genre ‘Greatest Hits’, mais bien 
d'une soirée pour tous publics, 
avec la plus belle musique pour

Quatre Canadiens parmi 
les finalistes du Concours 
international de violon
Les éliminatoires du Concours international de Montréal ont pris 
fin tard hier soir, après que leur jury eut entendu les 42 
concurrents venant de 12 pays.

Parmi ceux-ci figurent quatre Ca­
nadiens : Martin Beaver. Michelle 
Seto (qui a déjà remporté le Con­
cours de l’OSQ), Helen Hwaya 
Kim et Katherine Palyga.

Comme a l’ordinaire, les États- 
Unis. l'URSS et le Japon comptent 
le plus grand nombre de partici­
pants. 25 en tout Par ailleurs les 
Asiatiques. Japonais, Chinois, Co­
réens. dont la plupart étudient en 
Amérique et en Éurope, figurent 
nombreux a cette compétition.
• Peu de noms familiers ou con­
nus. si ce n’est ceux d’un Suzuki 
(qui rappelle ainsi l’ancien violon- 
sok) de l’OSQ) et AJeksander Roj- 
destvensky, fils de l’illustre chef 
d’orchestre soviétique.

Au cours de cette premiere e- 
preuve les concurrents devaient 
avoir à leur répertoire —donc

être prêts à les interpreter sur de­
mande du jury — une Sonate 
pour violon seul de Bach, trois Ca­
prices de Paganini et le Finale de 
la Sonate op. 18 de Richard 
Strauss.

Les violonistes retenus pour les 
demi-finales seront entendus lun­
di, mardi et mercredi. Ces audi­
tions seront transmises en direct 
sur les ondes de Radio-Canada 
FM, à compter de 13 h, en mati­
née, et de 20 h, en soirée.

Quant a l’épreuve finale elle se 
déroulera les 1er. 2 et 3 juin et 
sera également radiodiffusée.

Parmi les anciens lauréats du 
Concours international de violon 
de Montréal se trouvent les noms 
de Vladimir Spivakov (qui fait 
partie du jury de cette année), Gi- 
don Kremer, et des Canadiens 
Malcolm Lowe et Andrew Dawes.

mm■ÉMlUflU NOüBspÊcS
LE 18 JUIN 
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Présenté en collaboration avec 
la Société du Grand Théâtre de 
Québec
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ANDRE-MIGHEiSCHUH

ANDRÉ-MICHEL SCHUB Interprète le Concerto pour piano n 2 de 
Rachmaninov, popularisé par le film "Partir. Revenir" de Lelouche

Au pupitre: SIMON STREATFEILD
PRÉVOST Ouverture (1991)

RACHMANINOV Concerto pour piano n 2 
en do mineur, op. 18

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUt 
DF QUEBEC

BRAHMS

BlMétt BS «33S

Symphonie n 1 en 
do mineur, op 68
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enfants, grands ou petits ! ». ajou­
te M Labadie sans la moindre 
nuance réductrice, mais avec une 
forte intonation admiratnee 
Catherine Robbin chantera 

A la lecture du programme, on 
aura compris que les Violons du 
Roy ont fait appel a une voix d o- 
pera. en l’occurrence celle de la 
mezzo-soprano Cathenne Robbin. 
cette grande Torontoise vivant 
maintenant à Londres. Fn plus de 
deux extraits des Noces, elle in­
terprétera le Laudamus Te de la 
Grande Messe en do mineur, ainsi 
que l’un des plus beaux des airs 
de concert de Mozart, Ch'io mi 
scordi di te, avec la participation 
du pianiste Michael McMahon.

Si le concert a son importance 
dans les célébrations mozar- 
tiennes de 1991, il marque egale­
ment une étape dans l’histoire de 
cette corporation qui comprend, 
outre l’orchestre de chambre, le 
Quatuor Québec et l’Ensemble vo­
cal Bernard Labadie. C’est d’ail­
leurs pour financer la prochaine 
tournee de l'ensemble vocal que 
la soiree de samedi revêtira l’as­

pect d'un gala les recettes des 
billets à pnx populaires et a prix 
de soutien permettront en effet à 
27 chanteurs et musiciens de se 
rendre au Musee d'Orsay, à Paris, 
pour donner un concert roman­
tique

Rappelons que le 8 janvier, les 
Violons du Roy avaient ouvert 
l'annee Mozart à Bruxelles, avec 
un concert fort apprécié

« Nous avons atteint un point 
de développement qui nous force 
a prendre de plus grands risques 
financiers. Nous n'avons pas le 
choix : en arts comme ailleurs, qui 
n’avance pas .. recule ! Cela dit. il 
n'est pas question de doubler nos 
effectifs, de voir trop grand. Notre 
santé financière est bonne, juste- l 
ment parce que nous avons fait f 
preuve de beaucoup de prudence É 
Même après sept ans de succès, il 
ne faut rien prendre pour acquis ï 
Nous avons frais à la mémoire t 
l'exemple de l'Ensemble vocal Tu- “ 
dor, de Montréal, ce fleuron qui a 
pourtant sombré, le mois dernier, 
sous le poids de problèmes fi­
nanciers... »

J

Bernard Labadie, directeur artistique des Violons du Roy

à l'finglicane
33, rue Wolfe, Lévis

Théâtre 
* Petit Champlain

68 ru« Pelil Champiam
RESERVATION

692-2631

LES CLASSIQUES DE L'ANGLICANE
saison hiver 1 991,4e spectacle

CLAUDE 
LABELLE

pianiste
PRIX D’EUROPE 1989

Schumann-Liszt. Chopin, Grenades

samedi 25 mai à 20 h 
Entrée: 14$ Étudiants: 10$ 

Information/réservation:

Ciprawr a» Carara V Art a» Umi tac

Aaaoctation founanqu* 
Chaud»**- Appaiacnes

CE SOIR ET DEMAIN
et les 30.31 mai, 1er et 2 juin à 20 h

PHILIPPE
NOIREAULT

“Programme de nuit”

Billetech QUARTIER 
PitlT ClI.VMH.M.N MCXSON (t) OXEEFE

YVES RAYMOND
N’ÉBRUITEZ PAS CE MOT»

DU 4 AU 15 
JUIN 1991 À 20 h
Du mardi au samedi H

Société du Grand Théâtre de Québec

Saison 1091-1002

ILE-SOU: It I
. . .. . - .‘•R.ir-.UM'LÂnU.: •♦:*.». • ' ,

<jt \kih:k
lYtir Cmamii.mn *»>**'ca°Kre« (K Billetech -is

O VERTIGO
3 mars lîhj^ 
'min iTrnfi i

H Théâtre 
Petit Champlain
68 rue Petit Champlain 

RÉSERVATION 
692-2631

Les Violons du Roy présentent
r.ÀV> v7.:.',':(.U , i( /y HSrtR-- ^

, V - , •- ' .Ss
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CARBONE 11
h novembre 1991
l.r Ikn /oil

LA LA LA 
HUMAN STEPS

21 janvier 1992 
hiiimtt

MOM1X
28 ni fol ire 1991

PARSONS DANCE 
COMPANY

1" avril \W)2

Direction artistique: Bernard Labadie 

Solistes invités:
Catherine Robbin. mezzo-soprano 

Darren Lowe, violon ♦ Éric Soucy. alto 
Michael McMahon, piano 

Au proqramme:
Divertimento en re majeur K 138 

Extraits de Le «'Nozze Di Figaro**
Son f*<t piu. cosa *on ♦ loi ebr sapete 

Extrait de la Grande messe en do mineur K 427 - Lam^amus U 
Symphonie concertante POUR VIOLON ET alto K 364 

AIR DE concert K 505 - Ch’io mi scordi di te?

Symphonie N 40 K 550a (version originale)

Assurames generale* y,.—
de* c «i**es Desjardins inc C /OSSCÎtC I I SOLI II Billetpch

en cottohornhon aorr !r ministère des .Affaires culturelles ,*u Québec,
U ( onsetl des Arts du Canada et la Ville de Québec

ABONNEMENT • 64 3-813 1

SÉRIE “A* SÉRIE “B*
•CARBONE H • MOMIX
• LA LA LA HUMAN STEPS • PARSONS DANCE
• O VERTIGO COMPANY
ABONNEMCNT A PARTIR DE 42* ABONNEMENT A PARTIR DE 30’

SERIES “A " ET ’’B'’ ABONNEMENT A PARTIR DE 674

Prix pour les étudiants et aînés disponibles.

GRAND CONCOURS

Misez sur la danse... et sortez gagnants !
POUR LES ABONNÉS 16 PRIX À GAGNER OFFERTS PAR

Aubenie
dù

Parc

samedi 25 mai 1991, 20m OO, Palais Montcalm

Thalassothérapie

♦ Radio C*n«d«
Tétévtoion et r»

IM1 HKMlint

SS
Sl Klih BRI VERE

nMiiiiB
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Le rpheâtre

« Les Comptes de ma mémoire »

Paul Buissonneau, le surréaliste, cultive Tautoderision
Avec Paul Buissonneau da/is les parages, on n’est jamais loin de 
la représentation. O joue tout le temps. Non pas pour se draper de 
mystère, mais pour se jouer de lui-même. Il a l 'angoisse ioveuse 
il cultive l autodérision.

par JEAN ST-HILAIRE
Lt SOLEIL

Les Comptes de ma mémoire.

La Société du Grand Théâtre de Québec
présente

\ u-lor .Mk-had MdniknlT 
ilin rtt iii fn'nt rol et nrodiu tcin

Frank August*n 
ilireifciir artistique

Le mardi 3 septembre 1991 à 20 heures
l n gala réunissant les plus grandes étoiles internationales de ballet

Nina Ananiashx ili et Ak xoi Fadc.veldu^
!a' lliiIL t llolchoï tic Moscou. I It.S.S.
\ aditn Pisarev et Ina Iloraleve'a 
Le Ht,Uct de Donetsk il kruinc). t .It.S.S.
Doiniii iqnç Khalfouni et Jan Brockx
Le Ballet national de Marseille Roland Petit. France
Uamian U nel/el et kelh Cass
Aeir ) ork ('Un Uttllcl. Ktuls-I nis
Katherine ! Irak, /as Itallclsdc Monte-! tnio
!>v|vain La tort une et Andrea Hnardman 
Ia-s (irunds llallcts ( ’unadiens. ( 'tmadit

Alikko Nissinen. San Francisco llallcl. filai s-1 nis 
LleannraCassano. llallcl d’Argentine' î 1 . •
•lulin ISuera. Anicrican llallcl Theatre 
de Acte > ork. Ftals-l ni s
(Hi'er .Mat/.. DeutscheSlaatso/fer llcrlin. Allemagne
■lenniler (ielfand. Iloslon llallcl. Flals-I il is
lldikn Pongnret (îxorgv Szakaly 
llallcl national de Hongrie . ■

l'rotimiiiinv ■‘itjel à chunucmcnl t

59 S - 48 $ - 37 $ T.P.S. incluse
trais de service en sus

Bell
* Billetech -îâ

SALLE LOUIS-FRECHETTE 

TEL: 643-8131

20
<1 II N

IL EiKILLE KJUR TOUT MONDE 1

,JÎ;; Radio Canada
•r: Quebec 11/Câble 6

GRAND THÉÂTRE 
DE QUÉBEC

QUEBEC

Il N

qu’il vient de publier chez Stanke, 
ressemblent à l'habit bigarre de 
Piccolo, le clown ronchonneur et 
sentimental qu'il a longtemps ha­
bité. a la tele de Radio-Canada : ils 
sont multicolores.

L'homme étant ce qu’il est, on 
s attend à des envolées épiques 
sur son action au Quat’Sous, à 
quelques croustilles sur ses dé­
mêlés avec la directrice anistique 
Louise Latraverse, en 1986... Rien 
de ça. « Je n’ai pas d’amertume », 
disait-il d'une voix apaisée lors 
d'une récente entrevue dans un 
hôtel de la haute-ville

Ses comptes alors, avec qui les 
regle-t-il ? Pour l’essentiel avec 
son enfance et sa jeunesse II trie 
ses souvenirs. Ici dans un impres­
sionnisme tendre, presque avec 
pudeur ; là. avec une véhémence 
surréaliste « J’affabule sur les 
événements qui ont frappé ma fa­
mille presque heureuse, quoique 
pauvre. »

Avec une grande variété de 
tons et une indécrottable ironie. 
Cette dernière frappe-t-elle ses 
proches qu'elle prend des tours 
affectueux, pagnolesques. On dé­
couvre « un clown incroyable », 
René, le frère aîné. Et sa non 
moins incroyable soeur Odette, 
septuagénaire, ouvreuse d’un 
théâtre de marionnettes de son 
état, généreuse comme le meilleur £ 
pain, mais un peu distraite : un | 
bleu n'attend pas l'autre ! « On j 
avait la commedia dell'arte à la ï 
maison », avance Paul Buisson- r 
neau. 5

i
A sa retraite depuis 1984, Pic- - 

colo s'étonne de voir « les vieux 
mots » affleurer de sa mémoire. 
Ces mots, c’est l'éditeur qui les lui 
a arrachés, l’auteur ne se serait 
pas autorisé à récriture. «J’ai ar­
rête l’école à 13 ans. pour travail­
ler... » Zélé compagnon sellier, 
dans le XIII e arrondissement à 
Paris. Et par la suite, la vie lui a 
peu laissé de temps pour lire.

L’écriture lui est entrée dedans 
à force d’entendre repéter. Aux 
autres, le jeu : « Je suis devenu 
metteur en scène parce que je n'ai 
pas de mémoire ! »

--

%

Dans son recent ouvrage. Paul Buissonneau décrit les événements qui ont 
frappe sa famille presque heureuse, quoique pauvre.

L'esprit de classe
Ses « affabulations » frétillent 

d humanité et de truculence. Le 
petit « Popol » a quatre ans quand 
meurt son père ; lui, sa soeur et 
ses frères seront élevés par An­
drea, un petit bout de mère éner­
gique et disciplinaire.

A peine a-t-il 13 ans que Paris 
s’emplit de « touristes » teutons. 
La guerre, il la traverse avec un

VOTRE EMBOUTEILLEUR LOCAL DE P •:.vv

chance de
gagnas

VOUS INVITE A IA

assister./. . . TOURNEE .

oeliime i>ic)rsr a son
spectacle!

Tirage et détails aux 
étalages de Coke 

diète chez les 
détaillants 

participants

Coca-Cola die^e'* et "Coke d ete” des 
marques déposées de Coca-Cola bée 

Coke die'e" convient aux régimes a teneur 
reduce en q^uodes/colones

[^NÛtrÂSÜc

Moroue de commerce de ÎHe NutroSweet Company

4, 5, 6, 7
JUIN 1991

\a
20 heures

BILLETS EN _ ^ ^
ireur * Billetech •&

SALLE LOUIS-FRECHETTE Renseignements 
et réservations
643-8131

GRAND THEATRE 
DE QUÉBECTEL.: 643-8131

creux au ventre. La faim, toujours 
la faim... « On mange ce qu’on 
trouve, des pommes ou des poires 
poumes, des épluchures de pata­
te, des cosses de petits pois. Ça, 
c'est l’été. L’hiver, on n’a rien. » 

Il la trompe, cette guerre, en 
jouant les rocamboles : il se casse 
un pied en sautant d’un pont, pen­
dant une attaque aérienne ; un 
agent de la police secrète le sur­
prend en possession de faux tic­
kets de pain, gracieuseté d'une 
tante débrouillarde. Une autre 
fois, il fait, au chevet de son frère 
Lucien qui Lient d’exploser et qui 
en réchappé de justesse, un ahu­
rissant tour de Paris dans une am­
bulance criblée de trous de balles.

L’esprit de classe empreint ses 
évocations d’enfance. Les Buis­
sonneau ont « un beigne de bois » 
a leurs toilettes, une rareté. Par 
contre, certains se lavent à l’eau 
chaude, mais pas les Buisson­
neau, pourquoi ? Dans sa réforme 
des choses, la devise de la France 
devient « pauvreté, égalité, frater­
nité ». « La liberté, c’est ici que je 
l'ai découverte, en pleine époque 
de Duplessis. Ici je me suis dé­
foulé ! »

C’est la musique qui l’a jeté sur 
nos rives. Membre des Compa­
gnons de la chanson, de 1945 à 
1950. Au hasard d’une tournée, il 
s’éprend d’une Québécoise. Il finit 
par divorcer, mais reste épris de 
son pays. Animation des rues et 
parcs de Montréal, avant que Pic­
colo l'entraine devant les caméras 
de la tele, qui en redemande.
Le théâtre

Car avant, il a connu, dans 
Paris sous censure, une « gouver­
nante et maitresse », le théâtre.

Il assiste sans trop comprendre 
a la premiere de l'Antigone, d’A­
nouilh. Il verra aussi, en complet 
de fibres de bois, Le Soulier de 
satin, de Claudel. «Je ne compre­
nais toujours rien, mais c’était tel­
lement beau... » Il y avait là un 
maître acteur doublé d’un mime 
transcendant qui l'a toujours ému, 
Jean-Louis Barrault.

En 1945, le sellier stakhanovis­
te monte des décors à même les 
caisses d obus, dans les parages 
de Caen, en Normandie. Il fait la 
régie du Malade imaginaire, au 
milieu des vaches. Le surréalisme 
aux basques, quoi.

Aujourd'hui ? Jardinage a 
Saint-Charles-de-Mandeville, 
plantes vertes a la Cite du Havre, 
un gueuleton équilibré ici et la et 
des seances d'acumassage, pour 
retrouver sa taille de guerre, si 
Dieu le veut II vit «au jour le 
jour ». sans disette de projets . il 
prepare une série de téléfilms sur 
les sept ou huit Montréal de 
France.

Et I écriture ? Il se le deman­
de.. Se faire mime pour user ses 
vieux jours aux crayon ? I,e con­
teur est juteux pourtant et force 
nous a été de le constater en en­
trevue, les 207 pages de ses 
C omptes, n’éclusent pas, tant 
s’en faut, les torrents fous de sa 
mémoire

t.FS ( llMPTI s hi; M1 MKMniKK. 
l’md Huinmnnenu, Sln/iki. 207 pages.
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Les^rts visuels

Lucienne Cornet à la galerie Lacerte

Des petites bêtes de
fiiahU'n!' h |Orn0t eS|t un<‘-tKjite à surprises et son oemre a la 
réramim. “ Jac'l<'in‘l,'e-lx)x »• Aussi sa dernière production.

Q tCt dessms’ Présentée jusqu’au 1er juin à la galerie 
Madeleine Lacerte, evoque-t-eüe une magistrale emie de... 
s amuser. Par ici les mollusques !

LES ARTS ET SPECTACLES

terre cuite qui sentent Viode et le large

une critique de SYLVIE ROYER
collaboration spaciale

Lucienne Cornet ne se fait pas 
seulement plaisir, elle a aussi pour 
habitude de nous faire beaucoup 
plaisir. Mais il est presque devenu 
banal de dire de cette artiste que. 
invariablement, elle s’aventure a 
chacune de ses expositions sur de 
nouveaux chemins de création.

Ainsi a sa précédente exposi­
tion, on pouvait découvrir un tra­
vail pictural où l’évanescence des 
couleurs et la jonglerie histonque 
faisaient refluer vers nous les sou­
venirs choisis de quelques grands 
peintres. Plus tôt c’étaient les 
grands dessins lyriques, charbon­
neux et magnifiques ; plus avant, 
le cirque et puis encore les loups. . 
Cornet, on le croit volontiers, ne 
cesse de s’étonner elle-même, non 
pas seulement par l’inspiration 
mais par l’expression.

Dès lors, la surprise n'en est 
plus vraiment une lorsqu’on dé­
couvre ses « bestioles » en terre 
cuite, puisque c'est encore et tout 
aussi bien du Lucienne Cornet. 
Seulement, ici, il ne s agit plus 
d’exprimer la tension dans un 
trait graphique juste, mais de ma­

nifester, dans la matière, l’esprit 
plaisantin et espiegle qui est par­
dessus tout le sien !
De Saphylie à Crelou

Ô les merveilleux titres : Ticor- 
velle, Mellulie. Elorile... l'artiste 
aurait-elle voulu donner à ses oeu­
vres des noms de petites bétes 
qu’elle ne s’y serait pas mieux pri­
se. Ça sent l'iode et le large. Et 
peut-être quelques grands fonds 
mystérieux découverts par l’ar­
tiste et d’où seules pourraient ve­
nir toutes ces grandes carapaces ; 
coquilles géantes à charnières mé­
talliques. scarabées aux pattes 
fouineuses expressément condi­
tionnées pour recevoir la vague et 
n’en conserver que les embruns.

Curieusement, l'exposition de 
Lucienne Cornet est une belle 
piece montée sans montage. On y 
trouve ainsi à ras du sol un peu de 
cette architecture de l'évolution 
des especes ; d'abord toute une 
vie fossilisée hermaphrodite, bi­
valves primaires et « cuirasses » 
aux intentions de mobilité sem­
blables ceux-là à de grands crabes 
ou encore à des « tortues échas­
sières ». Ces espèces mammifères 
se retrouvent ici et là avec de la 
séduction entre les yeux : plume- 
paille, jabots-filets, crêtes dorsa­

les, fourrure .. Tout ce petit mon 
de se cache, s’étire et se meut 
imperceptiblement devant le visi­
teur conquis, comme en face d’un 
parc d'extra-terrestres inoffensifs.

Certes, il est bien agréable de 
voir dans cette parade le simple 
plaisir d'inventer la forme, c'est-à- 
dire de donner forme au-delà de 
l’eloquence esthétique

Car, il faut bien le dire, les oeu­
vres de Lucienne Comet ne sont 
pas belles, elles son inevitables 
Elles appellent à la comprehen­
sion par l'imagination et a la bien­
veillance par la communion Et ce 
n’est pas seulement parce que l’i­
maginaire d’un enfant y trouverait 
son compte (en soi un compliment 
élaboré), mais parce que Comet 
ajoute à l’exploration du medium 
la detemiination sensible d’une 
artiste de grand talent toute ten­
due vers la simplicité et lintegnte 
d’un mouvement intérieur.

Sinon, comment traduire la 
magie d’une « croûte » de terre 
cuite, tantôt oxydee de cuivre ou 
de chrome et quand bien même 
assortie d’une luxueuse plaque de 
verre ou montée sur des echas- 
ses ? Oui, comment traduire la 
magie du minimum sinon par la 
magie de l’artiste elle-même ?

Les dessins qui accompagnent 
l’exposition soulignent un peu 
plus la liberté d’expression à la­
quelle est arrivée Lucienne Cor­
net. Une liberté qui nous laisse en­
trevoir d’autres aspects d’un Lu- 
dyspon ou d’une Gourie...

Un coffre d'art selon 
le collectif Regarl
En montre a la Chambre blanche, 
un très beau coffret d’art réunis­
sant les oeuvres de 10 artistes de 
la région de Québec vient d'être 
lance Ces oeuvres portent la si­
gnature de Line Blouin, François 
Chevalier. Susie Comtois, Lu­
cienne Cornet. Denis Dallaire, 
Paul Lacroix. Chantal Lagacé. He­
lene Rochette. Danny Tardif et

Mary-Fllen Tremblay 
le coffret a ete produit a 40 

exemplaires au profit du collectif 
Kegan qui. apres six ans de noma­
disme. présente aujourd’hui des 
intentions de proprietaire Chaque 
artiste participant à cette campa­
gne de financement a ainsi signe

40 fois une oeuvre originale . 
photo, dessin, peinture, sculpture, 
nstallation le tout au format de 

X T" Si le pnx de lancement 
l’est que de 150 $. il ne faut y voir 

que l’impatience monétaire où se 
trouve pour l'instant le collectif 
Renseignements au 529-2715

OK l t fff's HKCE V rtf.V it, Lucienne ( «mW. 4 ta qaUru Mad, Uni, Inert,.
I col, IHnnn hinqu nu lcr juin. Htwain : mardi ,1 ni, rrrrdi d, 1 h a 17 h 
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Un opéra de
(version

Direction musicale: 
Michel Ducharme

Av.v

t’Iaude Soik v, pianiste 

.Vlan joval, percussiimnislc 
René Jnlv, percussionniste 

Rene Runs, percussionniste 
le c hoeur des chanteurs de;

11 cole de niusiciue de 
l'Université I aval

■ et la participation 
exceptionnelle «le

Lorraine Coté 
Jacejues-Hénri Gagnon 

Yvcs-Lrick Marier 
Mic hel Natleau 

Richard Thériault 

Ré jean Vallée

Marc Gagné
concert)

y*. ■ ;.v

Un hommage à 
Félix-Antoine Savard 

pour célébrer l’ouverture 
du nouveau Musée 

du Québec.

I es .S et V juin à 2 I h, 
dans le Grand Hall du 

Musée du Quélrec.

I‘ri\ des billets: lfi$
(l.l\t‘x VH Mis).

< )n ju'iit sc- procurer des 
billets au Musée du Québec 

ou par téléphone, 

en c nm|M>sant le
(4IN) 643-3i77.

I o Mumv tin e ost
Miltvt-uiionni |».»r k miitish'iv tk-x 

Afl.iiivx t ulttuvlk'x tin (JuoIh'i .

UVtramarW
Rirtenaire Haite Distinction

â*â Radio DaI*2* Quebec D6I
MUSEE DU QUÉBEC

. . i t ' H à - ■ ». * ' v
1, avenue VV.ille-Mnnlcalm. Pire des <, li.im|>s-dc-luUille, QuiMs-c-(.41X» M 1-21

Ultramar

Pour Lucienne Cornet, il ne s’agit plus d exprimer la tension dans un trait 
graphique juste, mais de manifester, dans la matière, l’esprit plaisantin et 
espiegle qui est par-dessus tout le sien. Un immense dessin charbonneux 
réalisé directement sur le mur de la galerie, sert d’environnement pour ses 
« bestioles » de terre cuite si empreintes d'humour.

L'OIfRALiMONTREAL
DE

Directeur général et artistique: Bernard LQan 
et

Q Hydro-Québec et Alcan ^
présentent

L.vVEUVE
Musique de Franz Lehar 

Version française de Fiers et Caillavet

ié!

cÂ
rai *

^s-

Lyne Fortin: I ,i Veuve jean-François Lapointe: Danilo 
Chantal Lambert: Nadia Benoît Boulet: Camille

Les 25, 30 mai, 1er, 4, 6 et 8 juin 1991-20H
I Djierotle sera c h.inlec en trançai» avec vurtdres français et incîl.iiç 

mise en scene André |obin 
direc lion d nu lieslre Raffi Armenian 

c hoiegraphie Fernand Nault

nc i l i p.iilic ip.ilinn ries danseurs promus de 
I I ( uli Supérieure rie Danse tlu Quelret

I liât e .1 la r ollalmr.rtion rie et a la KPtiereuse contribution rit

cfb
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CONCOURS OUVERT A 
TOUS LES VIDEASTES 
NON PROFESSION­
NELS. SOUMETTEZ 
VOS PRODUCTIONS 
AVANT LE 20 SEPTEM­
BRE 91. Format: VHS - 
BETA -%” - Durée max.: 
30 minutes
★ ★★★★★★★

Formulaires d'inscription dis­
ponibles à la Bibliothèque 
Gabnelle-Roy

Rens.: (418)648-3176 
(418)529-0924

Présentations les 9 et 10 
novembre 1991

AL AUDITORIUM 
JOSEPH LAVERGNE DE LA 

BIBLIOTHEQUE 
GABRIELLE ROY
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CIRQUE DU SOLEIL

SOIRÉE BÉNÉFICE!
* 20 JUIN à 20h00 ★

Pour la Fondation du CHUL 
et la Fondation du Grand Chapiteau
INFOS: 529*3324
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NOUVEAUX ARTISTES • NOUVEAUX NUMÉROS • NOUVEAUX DÉCORS 
NOUVEAUX COSTUMES • NOUVELLE MUSIQUE • NOUVEAU CHAPITEAU

20 JUIN au 7 JUILLET
Près de I anneau de glace Gaétan-Boucher à Sainte-Foy

; ; » * f . , - ; •

Réservations par téléphone à ia hilletterie du Cirque: (418) 657*4000 
et dans le réseau Billetech . Rabais pour groupes de 40 personnes et plus.
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« Histoires de Déserteurs

La trilogie rééditée d’André Major 
procure un rare bonheur au lecteur
N y a ceux à qui tout semble réussir, d'autres, on dirait, qui 
courent après le malheur. Mumo, ÿ’rand héros des Histoires de 
Déserteurs, volumineuse trilogie signée André M;qor, appartient 
à la seconde catégorie. Mais qu'on se rassure, en littérature le 
malheur est, presque toujours, ce qui fait le bonheur.

par ANNE-MARIE VOISARD
le SOLEIL

L’ecnvain est venu a Quebec cette 
semaine et nous avons longue­
ment parlé, notamment de ce qui 
fut à l’origine trois romans : L'é­
pouvantail, L 'Epidemie, Les Res­
capés, parus respectivement en 
1974. 1975 et 197fi. Ces ouvrages 
lui ont valu de recevoir, en 1977, 
le prix du Gouverneur général. Et 
maigre les années qui filent, le 
plus extraordinaire est qu’ils n’ont 
pas du tout vieilli, comme en té­
moigne la présente réédition chez 
Boréal, laquelle réunit pour la pre­
miere fois les trois titres, sous une 
même couverture.

Revu et corrige
A la manière d’un lecteur qui 

scrute le texte d'un autre. Andre 
Major a tout relu et corrigé, ce 
qu'il avait d’abord écrit rapide­
ment, « comme dans un élan », 
dit-il Rarement, une page n'a pas 
été retouchée. Dans L'Epidémie 
(l'inspecteur Therrien. quoique 
très attachant, communique son 
ennui comme une maladie conta­
gieuse, d’où ce titre), un chapitre 
entier a même été retiré. André 
Major, qui utilise largement la 
technique du « flash back », s’est 
rendu compte que la scène (il s’a­

gissait d'un réveillon de Noél) n'a­
vait pas d'utilité pour la suite du 
récit. D’autre part, un épilogue, 
quant a lui inédit, vient sceller a 
jamais le sort de Momo.

Ce denouement tragique, que 
ne laissait pas soupçonner la fin 
des Rescapés (Momo, le vaga­
bond, poursuivait sa route plus au 
nord), s’apparente au destin de 
l’homme qui a servi de modèle au 
personnage, avoue André Major 
En avant-propos, il a d ailleurs 
prévenu ses lecteurs que « la mé­
moire familiale » comptait parmi 
ses sources d'inspiration, mais 
sans aller toutefois jusqu’à préci­
ser, comme il le fera en entrevue, 
les liens de cousinage avec Momo 
et son frère Calixa, métis et anal­
phabètes. Liens dont son propre 
père, instituteur, préférait ne pas 
se vanter.

Mémoire de l'enfance
Ceci nous ramène a l'enfance.

Il n'y a pas a s’en étonner, vu que 
« la mémoire d’un écrivain, sou­
tient André Major, c’est celle de 
son enfance ». Et comme l’action, 
d'un roman a l’autre, n’arréte pas 
de se déplacer entre la ville, c’est- 
à-dire Montréal et ses bas-quar­
tiers, puis la campagne, point de 
depart vers les Laurentides et tou­
jours plus au nord, c’est donc que

l’auteur s’est, lui aussi, beaucoup 
promené.

Il est ne dans la métropole en 
1942, a côte, dit-il, du Stadium des 
Royaux, tout prés de la sortie du 
pont Jacques-Cartier Mais ses pa­
rents avaient tous deux grandi en 
milieu rural : sa mere, d’origine 
écossaise, près de Lacolle ; son 
pere, à moitié indien, dans les 
Basses-Laurentides, à Saint-Ca- 
lixte précisément Ce village ou 
Andre Major a passé tous les étés 
et même les vacances d’hiver, jus­
qu’à l’âge adulte, a servi de cane­
vas à celui des romans, baptisé 
Saint-Emmanuel.

Nous sommes au tournant des 
années 60-70 quand s’engage la 
première Histoire. C’est l’époque 
où les citadins envahissent la cam­
pagne : celle, en même temps, ou 
les ruraux veulent sortir de leur 
trou, telles Gigi. devenue call-girl 
au Paradise Bar. ou Emérence, te­
nancière de l’hôtel du village, bien 
en chair et tout aussi aguichante 
que Donacienne. dans la sérié té­
lévisée Cormoran

Les couples, particulièrement 
nombreux qu’on voit passer, ont 
cette particularité de se défaire 
presque aussi rapidement qu'ils se 
créent. C’est la solitude, l’errance 
surtout, qui l'emporte. Une er­
rance qui n’est pas sans rappeler 
Le Survenant, considéré par An­
dré Major comme « le plus beau 
livre » produit à ce jour au Que­
bec. Et lui, qui connaissait bien 
Germaine Guèvrement. souhaite 
que soit publié maintenant Le pre­

mier miel, un manuscrit sur son 
enfance et adolescence 
Largeur de vues

Pour en revenir a Andre Major, 
depuis 20 ans réalisateur d'émis­
sions culturelles a Radio-Canada 
(Littératures actuelles le diman­
che après-midi au poste MF), et a 
son itinéraire personnel, il fau­
drait aussi mentionner la revue 
Parti pris, dont il fut l'un des fon­
dateurs. Et peut-être aussi la re­
daction d’un journal clandestin, | 
cause de son renvoi du college a l 
18 ans.

Des 1962, il fut embauche par y 
Jacques Hébert aux editions du I 
Jour, après avoir publie Le froid { 
se meurt, un recueil de poèmes " 
aujourd’hui épuisé. Ont suivi le 
Cabochon, un premier roman en 
1964. quelques années de journa­
lisme au Petit Journal et au De­
voir. entrecoupées par un séjour 
chez Dupuis et Frères, au rayon 
des objets religieux.

Bref, André Major n'est pas 
l’homme d’un seul metier. Encore 
cela donne-t-il a l’écrivain, con­
sidère a juste titre comme l’un des 
grands, une vision du monde plus 
large et tout à fait en accord avec 
le thème de l’errance, qui revient 
comme une constante dans son 
oeuvre, incluant L 'Hiver au Coeur 
(XYZ, 1987). Ses Histoires de Dé­
serteurs, imperméables au temps 
qui passe, soutenues en outre par 
un style et des rebondissements 
qui gardent en haleine, continuent 
de procurer un rare bonheur de 
lecture

1

André Major a tout relu et corrigé ce qu'il avait d’abord écrit rapidement. 
■< comme dans un élan ».

Jean-Claude Lattès quitte 
le groupe livre Hachette
PARIS (/VET) — L'éditeur Jean-Claude Lattès, 49 ans. quitte ses 
fonctions de directeur du groupe livre Hachette, « à la suite de 
divergences », après 10 ans au service du géant français de 
I édition, l'un des premiers éditeurs mondiaux, a annoncé un 
communiqué du groupe.

chette dmge par M. Jean-Luc La­
gardère (livre, presse, distribution 
et services, audiovisuel) et réalise 
à l'étranger 50 % de son chiffre 
d'affaires.
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Avec 1,2 milliard $ de chiffre d'af­
faires, 6000 titres nouveaux et 
plus de 150 millions de volumes 
vendus chaque année, le groupe 
livre représente 23 % des béné­
fices du groupe multimedia Ha-

s.;

Découvrez le nouveau cadre 
du Musée du Québec

Venez découvrir le nouveau Musée du Québec et 
admirer sa nouvelle architecture et ses expositions. 
De plus, participez aux activités offertes par 
le Musée du Québec.
Expositions à voir ou à revoir:
•La collection du Musée: de Fart ancien à Fart 
actuel.

•La collection Duplessis.
•Lucius R. 0'Brien: visions du Canada victorien. 
•Marc-Aurèle de Foy Suzor-Coté, l’œuvre sculpté. 
•La collection des dessins et estampes: 80 œuvres 
choisies.

•Un archipel de désirs: les artistes du Québec et la 
scène internationale.

•Dons au Musée du Québec, 1988-1990: pour une 
collection en devenir.

Activités:
•Visite privilégiée de l'exposition Suzor-Coté, l'oeuvre 
sculpté, offerte par le conservateur de Fart moderne. 
Le mercredi 29 mai à 19 h 30. Entrée gratuite. 

•Concert des pianistes Renée Morisset et Victor 
Bouchard, présenté par Les Concerts Couperin du 
Musee du Quebec. Les T et 2 juin a 14 h. Prix 
inclus dans les droits d'entrée. Laissez-passer 
requis. Pour réserver: 1418! 643-3377.

•Initiation à Fart du modelage dans le cadre des 
ateliers dimanche-famille. Le 2juin à 13 h et 
15 h 30. Prix inclus dans les droits d’entrée. Laissez- 
passer requis. Pour réserver: (418) 643-3377.

Heures d'ouverture:
Ouvert tous les jours.
Du jeudi au mardhde 10 h à 17 h 45.
Les Mercredis Belhde 10 h à 21 h 45.

Droits d'entrée:
Adultes: 5 S
65 ans et plus: 4 S
Groupes (20 à 100 personnes): 4 S
Groupes ( 100 personnes et plus): 3 S
Étudiants (16 ans et plus): 3 S
Personnes handicapées
avec accompagnateur: 3 S
Jeunes de moins de 16 ans: Entrée gratuite
Amis du Musée du Québec: Entrée gratuite
Membres de la S.M.Q.,
de I A.M.C. et d'I.C.O.M.: Entrée gratuite
Groupes d’étudiants
avec professeur: Entree gratuite
Les Mercredis Bell: Entrée gratuite
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MUSÉE DU QUÉBEC
1. avenue Wolfe-Montcalm, Parc des Champs-de-bataille, Québec (418) fÆi-2150

Ultramar S
Partenaire Haute Distinct khi

$ Radio
Québec Bell V/lir/Wiance

L ! k ! S O N Al» (. * * » o »

I <■ Musee du Québec est subventionné par le ministère des Affaires ( ulturelles du Québec

Ces divergences n'etaient guè­
re un mystère sur la place de Paris 
et portaient notamment sur la 
stratégie de diversification inter­
nationale menée depuis plusieurs 
années par M Lattes.

L'achat en 1988 de l’éditeur 
américain Grolier (livres éduca­
tifs) 465 millions S et de l'editeur 
espagnol Salvat (un des leaders 
du marché hispanophone) pour 60 
millions $ ont été jugées coû­
teuses.

M Jean-Louis Lisimachio, 45 
ans. directeur général adjoint du 
groupe Hachette, lui succédé, as­
sisté notamment de l'éditeur et 
écrivain Claude Durand, président 
de Fayard, qui devient « conseiller 
pour les questions éditoriales ».

Le groupe livre de Hachette 
rassemble outre Lattès et Fayard, 
les editions Hachette. Grasset et 
Stock
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Dans une atmosphère 
chaleureuse et detendue, 
venez partager votre 
passion pour l'art 
avec le peintre
BENOÎT CÔTÉ.

\

• ■ •

Prenez le temps de 
bavarder aver cet artiste 
et découvrez ses cruvres 
les plus recentes.

Benoît Côte sera présent 
a la galerie le dimanche 
26 mai, de llh à 17h, 
et le samedi I juin, 
de l()h à 17h

LA C.ALI-RIL D'ART

Jules Han'ey
■tfriS, < hcmin S.nnle-loy 
S.imlc I iiy, Quchl’i
(4111) SHI 7147 pf
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« Ce sont amis que le vent emporte »

La fiction d'Yves Navarre sur le sida devient témoiqnaqe
Hi. ciHa — — ___Du sida, de ses causes et 
effets, tout avait été dit, depuis 
le temps qu'on en parie.
C'est ce que pense aussi Yves 
Navarre pour qui « c'est 
toqjours la même histoire et va 
vaut la peine de la raconter ».

un* critique d ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

Il s y consacre dans un court ro­
man au titre révélateur, Ce sont 
amis que le vent emporte, qui 
vient de paraître chez Flamma­
rion. Le texte, pour être bref, n’en 
est pas moins dense et difficile a 
soutenir, parce que la fiction de­
vient, ici, témoignage.

Yves Navarre, prix Concourt 
1980 pour Le Jardin d'acclimata­
tion, est originaire de Gascogne, 
mais il a choisi, ces dernières an­
nées, de s’établir a Montreal. Son 
territoire d’adoption se retrouve 
dans les lieux du roman : avenue 
Coloniale, non loin du carré Saint- 
Louis. Il pousse l’exotisme jusqu’à 
faire naître à Paspebiac, le narra­
teur, Roch, à qui il prête sa voix. 
Le désespoir

Sauf que, dans les faits, les per­
sonnages, ils sont deux, ne quit­
tent à peu plus leur tanière, en 
l’occurrence l’atelier de Roch, qui 
est sculpteur. Ils vivent accrochés 
au peu de forces qui leur restent. 
Le manuscrit qui prend forme, 
sous la main tremblante de Roch, 
les aide à continuer en attendant 
la mort qu’ils savent inéluctable.
« Tu vois, tout désespoir n’est pas 
perdu », lance David, qui a atteint 
le stade de la phase terminale.

A mesure qu’on progresse dans 
le récit, qui est d’abord et surtout 
un roman d’amour (« Quand on 
aime, on aime tout, jusqu’au 
bout »), on voit l'état de David se 
dégrader. David l’apatride, et son 
beau corps de danseur. Mais c’é­
tait hier, alors qu'il courait les ca­
pitales... « Nous sommes devenus

»

d'ailleurs n'echappent pas tou­
jours au plaidoyer.

L’auteur blâme la société, qu’il 
accuse de tout récupérer, même la 
mort. Aussi, il juge avec sevente 
les familles, les accusant de « mé­
pris ». La mere de Roch. dont la 
pensee se trouve resumee dans 
une seule phrase, toujours la mê­
me : « Ça se peut-y? » Celle de Da­
vid. prénommée Rachel, une let- 
tree qui cite Rene Char, mais qui a 
bien du mal à admettre qu elle fut 
une mère possessive. « Elle vou­
lait me garder pour elle toute 
seule », constate le fils, laissant 
entendre par là que la vieille equa­
tion : mère envahissante conduit à 
l’homosexualite chez le garçon, 
subsiste encore dans les esprits.

Ce sont amis que le vent em­
porte n’en reste pas moins uni 
texte qui bouleverse. La mort dé- 
David, et celle de Roch qui suivra,^ 
pour cause, ici, de sida t« De quoi 
est-il mort ? », demande la journa­
liste. « D'amour madame, d'a­
mour »), mais qu'importe la cause 
puisque la mort des autres nous 
oblige à envisager notre propre 
mort et, sans doute aussi, ce qui 
vient après.

Yves Navarre répond a sa ma­
nière, qui vaut certainement 
mieux que le néant : « Il n’y a pas 
d’au-delà mais l’espnt demeure, 
l’esprit libre ne meurt pas. » Et 
nous gardons, quant à nous, inté­
rêt à le lire, peu importe l'histoire 
qu’il raconte.

Ch SOS Y AMIS Ql E LE \E\T EMPORTE, Tir* Saram , Elammarivn,
162 pages.

Dans « Ce sont amis que le vent emporte », Yves Navarre, prix Concourt 1980, blâme la société, 
récupérer, même la mort.

des pantins effrayants ». Et David, 
pire encore que Roch. Celui-ci le 
nourrit, le nettoie, le borde com­
me un bébé. « De l'eau, il veut de 
l’eau, chaque gorgée est un ex­
ploit. »

Compte tenu de cette dé­
chéance, glaires, pustules, odeurs 
résistant à l’eau de Javel, les ges­
tes qui sont ceux des couples dans 
l'intimité prennent un goût pour le 
moins amer. L'auteur, à quelques 
reprises, parle de jouissance, mais 
on s’aperçoit que les larmes ne 
sont jamais bien loin, des « larmes 
sèches » parfois.
La force des mots

Il faut la force implacable du 
style (et on sait qu'Yves Navarre 
écrit dans une langue d’une rare 
efficacité) pour réussir à nous fai­
re traverser de telles épreuves, qui

qu'il accuse de tout

(flalziLz J cU [jB>o ucjuùicdïc
exposition

MICHEL RIVEST
du 24 mal au 4 juin

«Le Poids des Roses...»
inspiré du Roman Les filles de Caleb ?

4511, rue Saint-Denis, Montréal (514) 845-2400 i|j
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EXPOSITION
DU 18 AVRIL 

AU 26 MAI

VUKfcVtUA
UN JARDIN A l A\6tAI$£ 
UN CEMRt D EXPOSITION

.ÿ*
Ib63. CHEMIN SU0U1S
SIRERYIQUEBECI
688-6014
OU MARDI AU DIMANCHE 
DE 1.1 H A 17 H , ■
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Mort du pianiste allemand 
Wilhem Kempff à 95 ans
MUNICH, Allemagne 
(d'après AFP) — Le célèbre 
pianiste allemand Wilhelm 
Kempff, un spécialiste des 
oeuvres romantiques qui a 
influencé toute une génération, 
est décédé jeudi à l ’âge de 95 
ans à Positano, dans le sud de 
l’Italie, où il vivait depuis les 
années 1950, a annoncé hier 
l’une de ses filles à Munich 
(sud de l’Allemagne).

Wilhem Kempff, qui s’est égale­
ment fait connaître pour ses com­
positions, était né en 1895 a Jue- 
terborg, près de Berlin, d’une li­
gnée d’organistes.

L’interprète icomparable des 
oeuvres de Mozart, Chopin, Bee­
thoven et Schubert a compté pen­
dant des dizaines d’années, sur­
tout entre les deux guerres, 
comme l’un des pianistes les plus 
connus du monde. Il a fait de 
nombreuses tournées dans toutes 
les capitales et obtenu un succès 
particulier en France, ou il a don­
né son dernier concert public à 
Paris, il y a 10 ans, alors qu’il était 
âgé de 85 ans.

Wilhelm Kempff a compose un 
grand nombre d’oeuvres pour so­
listes (violon, piano), ainsi que 
quatre operas, deux symphonies, 
de la musique de chambre, des 
concertos pour piano et des lieder. 
Ses deux symphonies ont été diri­
gées lors de leur création par le 
chef d’orchestre Wilhelm Furt- 
waengler a Leipzig.

De 1959 a 1982, il a renoué 
avec l’enseignement à Positano, 
une petite ville côtiere au sud de 
Naples, où il a donne des cours de 
musique gratuits a des enfants 
italiens.

Apres son dernier concert a 
Paris, son épouse avait déclaré 
que son man ne jouerait plus ja­
mais en public parce qu’il souf­
frait d’une maladie de vieillesse.

Interdit de séjour pendant plu­
sieurs années aux Etats-Unis 
parce qu’il était demeuré en Alle­
magne durant la guerre (le pianis­
te ne devait y retourner qu'en 
19f>4), Québec (ou il interpréta les 
cinq concertos de Beethoven avec 
l’OSQ) et Montréal furent les 
deux villes ou Kempff fit sa ren­
trée nord-amencaine à la suite de 
ce conlit.

Son impressionnante discogra­
phie comprend notamment l'inté­
grale des sonates et des concertos

de Beethoven, une intégrale des 
sonates de Schubert, ainsi que les 
sonates pour violon et violoncelle 
de Beethoven avec Menuhin et 
Pierre Fournier.

Commission de Reconnaissance 
des Associations d’Artistes

Dossier R-23-91 Deuxième avis

Avis est par les présentes donné que l'Association des artistes du domaine réputé des arts 
visuels (AADRAVQ) a depose une demande de reconnaissance auprès de la Commission, le 
26 mars 1991, pour le domaine des arts visuels. La Commission a l'intention de procéder a la 
determination de la représentativité de I AADRAVQ.
L'association la plus représentative est celle qui, de l avis de la Commission, groupe le plus 
grand nombre d'artistes profess'onnels du domaine visé et dont les membres sont le mieux 
repartis parmi le plus grand nombre de pratiques artistiques et sur la plus grande partie du 
territoire du Quebec.
Afin de procéder a cette détermination, la Commission considérera la liste de membres 
produite par l'AADRAVQ.
Les artistes et les associations d'artistes qui s'objectent au caractère d association la plus 
representative de l'AADRAVQ dans le domaine des arts visuels doivent le taire au moyen d un 
écrit faisant état des motifs de leur objection. Cet écrit doit être adressé à la Commission, 426, 
boulevard de Maisonneuve Ouest, bureau 910. Montréal, H3A 1L6, dans les 20 jours de la 
publication du present avis.
Le secrétaire 
Me Suzanne Moro
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pSi! SERIGRAPHIE BÉNÉFICE 
EN VENTE A BAGATELLE
450$ (TPS incluse)

Son départ laissera
un vide !
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LA PLUS POPULAIRE DES COMEDIES MUSICALES
PLUS QUE QUATRE SEMAINES !

Doit prendre fin à Montréal le 23 juin !
Il reste encore des billets pour toutes les représentations

N'ATTENDEZ PAS QU'IL SOIT TROP TARD ! RÉSERVEZ DÉS MAINTENANT !
Billels en vente au guichet du Théâtre, aux comptoirs Ticketron ou par

TÉLÉTRON: (514) 288-2525
Groupes de 20 personnes et plus: (514) 527-3644

Billets d étudiants offerts à 16 $ (TPS inet ) sur présentation d'une carte d'identité valide 
au guichet du Théâtre et aux comptoirs Ticketron

THÉÂTRE SAINT-DENIS, MONTRÉAL

P. 3 Gouvwmemert du Qtiétw 1
■UB Ministère des Affaires culturelles

L BRILLE POUR TOUT LE MONDE

I1 VILLE DE SILLERY

LE SOLEIL
IL BRILLE POUR TOUT LE MONDE !

VX NIH»»

LE THÉÂTRE 
PM HEBERT

invitent
100 personnes 

À LA PREMIÈRE DE LA PIÈCE
QUELQUE PART...UN LAC
D’ERNEST THOMPSON 
TRADUCTION ET 
ADAPTATION D’ALBERT 
MILLAIRE

T

Le samedi
22 juin 1991 a 20 h 30 au 
Théâtre Paul-Hébert à Saint-Jean, Ile d'Orléans

DISTRIBUTION:
Paul Hébert 
Denise Verville 
Marie-Ginette Guay 
Jacques Baril 
Pierre Potvin 
Hugo Hamel 
Benjamin Robinson

POUR PARTICIPER: Remplissez le coupon ci-dessous, 
retournez-le à l'adresse indiquée et écoutez CITF-FM 25 ga­
gnants mériteront 2 paires de billets et l'un d'eux gagnera un for­
fait souper-théâtre pour quatre (4) personnes au restaurant Ma­
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’inema

CANARDIERE (Galeries Canardière, 661- 
B5T5) » » Programme double ** Misery
(61 Sam 21 h 20 Dim 13 h 15, 17 h 15.21 h 20 
L'éveil (31 vt Awakenings Sam 19 h 15 Dim 
!5hl0, I9h(5 14 ans Pn* déntrée : 8 $ ; 
4 25$ moins de 14 ans et pour les 65 ans et plus

CINE PARC BEAUPORT (boul. de la Capitale, 
sortie Seigneuriale. 667-53621 Ouverture des 
guichets a 19 h sam dim Projection au crepus- 
uie Ecran 1 : Mes deu* vies I) v française de 

switc/i et Quand l’habit fait ( espion (51 v f 11 
hick coulk Kill 14 ans Ecran 2 Scanner # 2: 
le nouveau régné 16) et Warlock (51 v francai 
se 14 ans Ecran 3: Jouer dur (41 V française 
de The Hard Way et Un flic a la maternelle 151 
v f Kindergarten Cop Prix déntree 7$, 2$ 
pour les 13 uns et moins avec cartes

CINE-PARC DE LA COLLINE (Autoroute 20, 
sortie 133, a droite et chemin Demers, 831-
07780uverture des guichets a 19 h 30 sam dim 
Projection au crépuscule * Radio AM est obli­
gatoire Ecran 1 : E X # 2 I) et Robocop # 2 151 
14 ans Ecran 2: La Tissure » 2 151 et Dark 
Angel 151 14 ans Prix d'entrée 7 $; 2 $ pour les 
65 ans et plus et les 13 ans et moins

CINEPLEX CHAREST (coin du Pont et boul 
Charest, 529-97451 Jouer dur 141 V française 
de The Hard Way 12 h 10, 14 h 25, 16 h 40,
19 h, 21 h 30 14 ans La fissure #211 12 h 30 
14 n 45, 17 h 10, 19 h 40. 21 h 50 14 ans Les 
nuits avec mon ennemi 151 vf de Sleeping 
with the Knemy 14 h, 16 h 50, 19 h 30. 21 h 50 
14 ans Le silence des agneaux (31 V f de 
Silence of the Lambs 13 h. 15 h 45. 19 h.
21 h 45 18 ans II danse avec les loups (3) V.f 
de Dances with Wolves 12 h 20, 16 h, 20 h 14 
ans EX 2 () 13 h 15 h 30, 19 h, 21 h 30 14 ans 
Back Draft () VIA 13 h 15, 16 h 10, 19 h,
21 h 40 14 ans Mes deux vies I) 12 h 30, 
I4h45 17 h 19h20. 2!h40 14 ans Pnx 
d entree : 8 $ ; 4 $ pour les 65 ans et plus et les 
moins de 14 ans.

CLAP 12360 Chemin Sainte-Eoy, 650-CLAP)
* Alice (-1 12 h 15 14 h 30, 16 h 45. 19 h.
21 h 15 G Uranus (41 12 h 45. 19 h 45 G * 
Adieu au faux paradis I) V o allemande a s t f
13 h, 17 h 15 G Le silence des agneaux (3)
14 h 45, 21 h 45 18 ans Bethune (41 15 h.
19 h 15 G L'éveil (31 v f Awakenings 17 h 15 
G II danse avec les loups 131 Version française 
de Dances With Wolves 21 h 30. 14 ans, Pnx 
d entree 5 $. 4 $ moins de 14 ans et plus de 50 
ans; 8 $ pour les Super Pnmeurs qui sont iden­
tifiées par un ★

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-24551 Salle 1 : Confrontation à la 
barre (4) Sam. Dim 13 h 30. 16 h 15. 18 h 45.
21 h 10 G Salle 2 : Les Doors (4) v f The

Doors Sam Dim 12 h 40 15 h 25. 18 h 15.
21 h 14 ans Salle 3 Thelma et Louue 14)
Sam Dim 13 h 15, 15 h 45, 18 h 30. 21 h 18
ans Salle 4 De quoi j me mêle encore 16) V
f de Look Who s Talking Too Sam Dun 
13h!5. 15h!5 14 ans Dames galantes 14) 
Sam Dim 17hl5. I9hl5. 21 h 15 14 ans 
Salle 5 Oscar (4) v française Sam Dim 
13 h 45, 16 h 30. 19 h. 21h20 G Salle 6: 
Princes en exil () Sam Dim 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h, 21 h 15 G Pnx déntrée : 8 $ ; 4,25$ en 
fants et âge d or.

LIDO (Lévis 837 02341 Salle I : Un flic é la 
maternelle (5) vf Kmdergarden Cop et 
Retour vers le futur # 3 (41 Sam Dim 13 h
19 h Pnx déntree spécial 5$ 14 ans Salle 2 
La fissure # 2 (I Sam Dim Lun 13 h. 19 h. 
21 h 14 ans Salle 3 : Jouer dur (41 V françai
se de The Hard Wav Sam Dim. Lun. 13 h. 19 h, 
21 h 05 14 ans Salle 4 E X. #2(1 Sam Dim 
Lun 13 h, 19 h 14 ans Thelma et Louise 14) 
Tous les jours 21 h 05 18 ans Pnx déntree : 
7$; 5$ pour les 14-17 ans; 3 $. pour les moins 
de 13 ans (sauf pour les films cotes 14 ans) et 
plus de 65 ans

MIDI-MINUIT (252. rue Saint-Joseph est, 
522-2828) Videos XXX Nuit de toutes les 
debauches (-) 12 h 15, 15 h 10 18 h 10, 
21 h 10 Esclave sexuel sur catalogue (-)
j3^h 45, 16 h 40, 19 h 40 18 ans Prix déntree :

PARIS (Place d Youville, 694-0891). Salle 1 : 
Only the Lonely (| V G A Sam Dim 13 h 15
15 h 15. I7h 15. 19 h 15, 21 h 15 Salle 2: 
Truth or Dare () VG A Sam Dim 13h45,
16 h 15, 19 h. 21 h 30. G Salle 3 : Mannequin
# 2 - On the move (I Sam Dim 13 h 30, 19 h 
G Stone Cold (6) Sam Dim I6h, 2lh I8ans 
Prix d entree : 8 $. ; 4,25 $ age d or moins de 14 
ans pour chaque salle.

PLACE QUEBEC (525 45241 Salle 1 : Scanner
# 2 () v f Sam Dim. 13 h, 15 h 05, 17 h 10,
19 h 15, 21 h 20 14 ans Salle 2 : Misery II vf 
Sam. Dim. 12 h 45, 14 h 50, 16 h 55, 19 h,
21 h 05 14 ans Prix déntree tous les jours: 4 S

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-0592) : 
Salle 1; Hudson Hawk () Sam. Dim 13 h
15 h 05. 17 h 10, 19 h 15, 21 h 20. Salle 2- 
VVhat about Bob ?() Sam. Dim 13h, I5h, 17h,
19 h. 21 h 10. G Salle 3; Wild Hearts can be 
Broken 0 Sam Dim. 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30,
19 h 30, 21 h 30. G. Prix déntrée : 8 $ ; 4,25 $ 
enfants et âge d’or.

VIDEOTHEÀTRES

Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350, rue Saint- 
Joseph Est. Rens. : 1529-0924). Au secteur des 
enfants Sam Dim. 13 h 30: Pinocchio.

Bibliothèque municipale de Charlesbourg, 
7950, Ire Avenue, salle Reine-Malouin. Entree 
libre. Rens. : 624-7750. Sam. 14 h: Petit pied le 
dinosaure. Dim 15 h: Astérix le Gaulois.

Bibliothèque Succursale St-Jean Baptiste. 
755. St Jean. Quebec Rens 691 6492 Lun 
sam dim 13 h 30 Mer ven 14 h 30 Cocoon 
- College des Jesuites (anciennement succur­
sale Montcalm), 1120 St Cynlle Ouest Rens 
691 6378 Lucky Luke, # 3.
■ Bibliothèque de Quebec, Succursale Saint- 
Andre. 500 boul Bastien 1843 32631 Mar. jeu 
ven 18 h 30. Sam Dim 13 h 30 Cartoon clas­
sics de Walt Disney

D,escription des films

Adieu au faux paradis (-) Allemand 1989 92 
min Drame social realise par Tevfik Baser Int 
Zuhal Olcay, Bngitte Janner Apres avoir tué 
son man. une femme se retrouve en pnson pour 
stx ans Elle y découvre pourtant la liberté inte 
Heure, la tendresse, l'amitié, la solidarité et 
même l'amour IClapI

Alice (-1 Amencain 1990 109 min Comedie 
fantaisiste réalisée par Woody Allen Int Mia 
Earrow, Alec Baldwin. Grâce aux herbes mira­
culeuses d'un vieux sage, une femme nche et 
désabusée et qui est à un point cntique de sa 
vie. obtient le pouvoir de devenir invisible et 
ainsi de faire plusieurs rencontres et expe 
riences (Clapl

Bethune 141 CanadaFranceRépublique popu­
laire de Chine 1990. 116 min Realise par Phillip 
Borsos Int Donald Sutherland. Helen Mirren 
Dans une Chine miserable envahie par un mil­
lion de soldats japonais, un médecin canadien, 
le docteur Normand Bethune rejoint les forces 
de Mao Tsé-Tung et s'efforce de mettre la méde­
cine moderne a leur service (Clapl.

Confrontation a la barre (4) Américain 1990. 
105 min Drame judiciaire realise par Michael 
Apted. Int.: Gene Hackman, Mary Elizabeth 
Mastrantonio. Une jeune avocate ambitieuse 
demande a défendre un gros client Elle se 
trouve en conflit puisque son pere s'occupe de 
la partie adverse. IGalenes de la Capitale)

Dames galantes (41 Franco-ltalo canadien 
1990. 101 mm. Comedie de moeurs realisee par 
Jean-Charles Tacchella Int Richard Bohrin- 
ger, Isabella Rossellini Adaptation libre de la 
vie de I ernvain Brantôme et des moeurs de son 
epoque. (Gaienes de la Capitale)

Dark Angel (51 Américain 1989 Drame de sci­
ence-fiction realise par Craig R Baxley Int: 
Dolph Lundgren, Brian Benben Apres que son 
co-equipier soit assassiner un policier retrouve 
les cadavres des meurtriers II poursuit donc ses 
recherches sur l'affaire ICine parc de la 
Colline).

De quoi j’me mêle encore (6) V f de Look 
Who's Talking Too. Amencam 1990 . 84 mm 
Comedie réalisée par Amy Heckerling Int 
Kirstie Alley, John Travolta. Un jeune bambin

dont la mere est enceinte voit son univers me­
nace lorsque son oncle s installe chez ses pa­
rents Il observe et gratifie les spectateurs de ses 
remarques «Galeries de la Capitale!

Les Doors (4) Américain 1991 145 mm Drame
biographique realise par Oliver Stone Int Val 
Kilmer, Meg Ryan La brève et fulgurante car- 
nere de Jim Momson dans le monde de la 
musique rock (Galeries de la Capitale!

L'éveil (3) vf Awakenings Amencam 1990 
121 min Drame psychologique realise par Pen 
ny Marshall. Int.; Robin Williams, Robert De 
Niro Un neurologue qui a passe plusieurs an­
nées en laboratoire de recherches découvre une 
drogue qui semble réveiller des patients en­
fermes dans des états catatomques (Clap et Ca- 
nardierel.

Un flic a la maternelle (51 v.f Kmdergarden 
Cop Amencam 1990 110 mm Comédie poli 
ciere reaüsêe par Ivan Reitman Int Arnold 
Schwarzenegger, Pamela Reed Un policier de 
Los Angeles qui recherche le fils d un cnminel 
se retrouve avec un emploi de moniteur dans 
une maternelle. ICine-parc Beauportl

Il danse avec les loups (3) Version française de 
Dances IVitb Wolves Amencain 1990 181 mm 
Western realise par Kevin Costner Int Kevin 
Costner, Graham Greene Promu au rang de 
lieutenant, un soldat de l'Union est envoyé aux 
limites de la frontière amencaine ou il se lie 
d amitié avec les Amérindiens ICineplex Cha­
rest et Clapl

Jouer dur (41 V française de The Hard Way 
Amencam 1991 110 min Comedie policière 
realisee par John Badham Int Michael J Fox. 
James Wood Un lieutenant detective de New 
York, recherchant un meurtrier inconnu, doit 
faire équipé avec un jeune acteur d'Hollywood 
qui veut observer ses façons de faire pour pre 
parer un rôle dans un film policier. ICine-parc 
Beauport, Cinéplex Charest et Lido).

Misery (6) Drame d'horreur réalisé par Rob 
Renier Int: James Caan. Kathy Bates Un ecri 
vain a succès est victime d'un accident d'auto­
mobile et se retrouve pnsonmer d une infir- 
miere qui devient de plus en plus menaçante 
(Canardiere et Place Quebec).

Les nuits avec mon ennemi (5) v f Sleeping 
with the Enemy Amencain 1991. Drame psy 
chologique realise par Joseph Ruben Int Julia 
Roberts, Patnck Bergin Lepouse d un riche 
courtier, fatiguée des excès de jalousie et de la 
violence de son man, se fait passer pour morte 
et s'enfuit dans un autre Etat ICineplex 
Charest),

Oscar (4) Amencam 1991. 110 mm Comédie 
réalisée par John Landis. Int Sylvester Stal­
lone. Yvonne de Carlo. Un gangster qui reçoit de 
nouveaux partenaires pour commencer une vie 
honnête, se retrouve dans une histoire d’amour
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fort compliqué impliquant sa fille, le chauffeur 
le comptable et la fiancee de ce dernier (Galè­
nes de la Capitale!

Quand l habit fait l'espion 151 If Looks Could 
Kill Amencam 1991 Comedie policière realisee 
par William Dear Int Richard Gneco, Ga 
bnelie Anwar Un jeune etudiant portant le 
meme nom qu un agent secret est pris en charge 
par des agents bntanmques et se retrouve dans 
une aventure penlleuse ou il doit affronter des 
tueurs a gages ICine-parc Beauport)

Retour vers le futur # 3 (4) Amencam 1990 
116 mm Comédie de science-fiction realisee par 
Robert Zemeckis Int Michael J Fox. Chnsto 
pher Lloyd En 1955, au moment de retourner 
vers le futur. Marty apprend que son ami a ete 
tue en 1885, au Far-West En remontant encore 
une fois le temps, pourra-t-il empecher ce dra 
me (Lido).

Robocop #2 (51 Amencam 1990 118 mm Dra­
me de science-fiction realise par Irvm Kershncr 
Int Peter Weller, Tom Noonan. Un scientifique 
utilise le ceneau d'un cnminel afin d'animer 
un nouveau cyborg, Robocop 2 Mais celui-ci 
devient dangereux et Robocop doit I affronter 
dans un combat r Sm b

fusique

t a finir. ICine-parc de la Colline).

Scanners # 2: le nouveau règne (61 Canadien 
1991 104 min Drame de science-fiction realise 
par Christian Duguay Int.. David Hewlett, 
Yvan Ponton. Un policier ambitieux veut utili­
ser un Scanner (humain dote de pouvoirs para­
normaux) pour gravir les echelons de sa profes

sion. (Ciné
parc Beauport et Place Quebec).

Le silence des agneaux (3) Américain 1991 
118 mm Drame policier realise par Jonathan 
Demme Int : Jodie Foster, Anthony Hopkins 
Pour faciliter une enquête sur un fou meurtner 
le F B I fait appel à une jeune femme qui doit 
recueillir des informations auprès d'un psychia­
tre enferme pour des cnmes abominables. (Ci- 
neplex Charest et Clapl.

Stone Cold 16) Amencam 1991 90 mm Drame 
policier réalise par Craig R Baxley Int Bnar 
Bosworth. Lance Henriksen Un ex-detenu er 
probation accepte de purger sa peine en infil 
trant un dangereux groupe de motards. (Pans)

Thelma et Louise (4) Amencam 1991 120 mm 
Drame policier realise par Ridley Scott. Int 
Susan Sarandon, Geena Davis. Voulant defendre 
son amie qui se fait violer, une femme abat 
l'agresseur Ces dernières essaient ensuite de 
sènfuir mais le sort s'acharne contre elles. (Ga­
lènes de la Capitale et Lido).

Uranus (4) Français 1990 100 mm. Drame de 
moeurs realise par Claude Berri Int Philippe 
Noiret, Gerard Depardieu. Deux voisins, un pro­
fesseur et un ingénieur échangent sur le com­
portement de leurs citoyens. (Clapl

Warlock (5) Américain 1988. 102 mm Drame 
fantastique realise par Steve Miner. Int. Julian 
Sands, Lon Singer. Victime d'un satamste, une 
femme se joint a son poursuivant pour tenter 
d'enrayer le sort qui la fait vieillir prématuré­
ment. (Ciné-parc Beauportl.

Théâtre

L'ENSEMBLE INTERCONTEMPORAIN avec le
chef d orchestre français Pierre Boulez Ce soir 
20 h Salle Octave Cremazie du Grand Theatre 
Pnx déntree 26,50 $, 16 $ pour les etudiants et 
âge d'or

MESSE DES ARTISTES. Dim 10 h 45 U cho­
rale Sainte-Catherine de Portneuf Chapelle 
histonque Bon-Pasteur 1080, de la Chevrotiere

LES CLASSIQUES DE L'ANGLICANE. Ce soir 
20 h Claude Labelle pianiste, gagnant du pnx
d'Europe en 1989 Anglicane, 33 rue Wolfe, 
Levis

LES VIOLONS DU ROY Concert Mozart sous la 
direction de Bernard Labadie Ce soir 20 h. So­
listes Cathenne Robbin, mezzo-soprano . Dar 
ren Lowe, bioion Enc Soucy, alto et Michael 
McMahon, piano. Palais Montcalm.

LE GROUPE VOCAL RIVE-SON presente Pe­
llets Ce soir et demain 20 h 30. Cegep Levis- 
Lauzon Rens 833-9478.

CONCERT-GALA pour souligner le 10e anniver­
saire du Centre musical l'Uni-Son de Sillery Ce 
soir 20 h Centre municipal Brulart. 1229, av 
du Chanoine-Morel Prix déntrée. 2 $ Rens 
687-4212

GUITARE EN TROIS DIMENSIONS avec l'En 
semble Troubadour Dim 14 h Concert-famille 
au couvent Sainte-Mane-des-Anges, 600, 60e 
Rue Est.

VIBRATIONS Concert annuel, ce soir et de­
main 20 h Polyvalente de Charlesbourg, 800, 
Place Sorbonne, Charlesbourg prix déntree 
10$

CONCERT DU CARILLON DE L'EGLISE ST- 
MATTHEWS. Auj demain 14 h. 25-26 mai I4h 
Bibliothèque Succursale St Jean-Baptiste, 755, 
Saint-Jean. Rens: 691 6492.

Danse

PULSATION sous la direction artistique de Lina 
Verreault. Spectacle annuel ce soir et demain 
20 h. Salle de l'Institut, 42, Saint-Stanislas. Pnx 
déntree 10$, 8$.

SOIREE DE DANSES TRADITIONNELLES pre
sentee par le Centre de Valorisation du patn- 
mome vivant. Ce soir 20 h 30. Domaine de Mai- 
zerets, 1000, av. de la Verendrye. Prix déntree: 
6 $; 4 $ pour les membres. Rens.: 692-1724 ou 
691-2385.

gpectacle

ANDRE-PHILIPPE GAGNON, Jeu au dim
20 h. Salle Louis-Frechette du Grand Theatre 
Pnx déntree 21 $; 26 $; 28 $ en semaine, 24 S, 
29$; 31 $ Se termine dim.

GINGERBREAD IADY de Neil Simon dans une 
adaptation de François Tasse. Avec Yves Jac­
ques, Benjamin Lemieux, Marie-Ginette Guay, 
Diane Jules, Simone Chartrand, Jacques Baril 
Une chanteuse sort d'un séjour en clinique de 
désintoxication Elle a beaucoup change. Théâ­
tre du Bois de Coulonge. 1215, ch. St-Louis, Parc 
du Bois de Coulonge. Sillery. Mar au ven 20 h 
Sam. 18 h et 21 h 30 (sauf les 18 et 31 août 
20 h). Billets 17,50$ en semaine, 19,50$ le 
samedi. Rens 681-0088.

POUR LE MEILLEUR ET POUR LE PIRE, de
André Jean. Avec Bertrand Alain, Mane-Josee 
Bastien, Jean-François Gaudet, Jacques Leblanc 
et Damele Nolet. Mise en scene de Jacques- 
Henri Gagnon. Mar. au ven. 20h30. Sam. I8h et 
21h30 Theatre La Feniere, 1500 rue de la Fe- 
mere, Ancienne-Lorette. près de la route de l'aé­
roport. Billets: 17,25$ en semaine; 19,25$ les 
samedis (taxes incluses). Reservations 872- 
1424

SI ON VOYAIT LES COEURS Tous les sam 
20 h Centre culturel le Café des Arts. 432, rue 
de l'Eglise. Prix déntrée: 8 $; 6 $ pour les étu­
diants. Rens. 648-9919.

yernissage

JULES HARVEY, 2095, chemin Sainte-Foy 
Rens.: 681-7147 Mar. mer. sam. 10 h à 17 h 
Jeu. ven. 10 h a 21 h; Dim. 13 h a 17 h Rencon 
trede Benoit Coté. Se termine le 2 juin. Vernis 
sage demain 13 h.

MAISON LÉON-PROVANCHER, 1435, rue Pro-
vancher, Cap Rouge Rens. 652-9167 Lan 
cernent de La poterie de Cap-Rouge I860 
1892. Aussi, vernissage de La reconstruction 
d une histoire par La Compagnie de poterie de 
Cap Rouge et Première tentative de colonisation 
en Amérique. Demain 14 h.

AU JARDIN D'ENFANTS LES PETITS
COEURS. Exposition de travaux des enfants, 
auj. 13 h a 15 h au 586, Principale. Saint 
Etienne de Lauzon.

oyal
Saint-Pierre, Ile d'Orléans. Lun. au sam 9h ,. 
18 h. Dim 11 h à 18 h. Vernissage demain 13 h 
du collectif d'artistes de l'Iie d'Orléans.

Joiree dansante gvénement jeunesse

Club de danses sociales de Saint-Augustin.
Ce soir 21 h. Complexe municipal, 200, route 
Fossambault, Saint-Augustin. Prix déntree: 5 $; 
1,50$ pour les membres.

École de danse Lili Dupuis Ce soir 20 h Cen­
tre Gerard Miotto de l'Ange-Gardien. Prix d'en- 
treo 12,50 $ (incluant soiree et buffetl, 6 $ (soi­
ree seulement).

Association des Lasalliens (Québec! inc. Ce
soir 20 h 30 Avec la disco Gasdan. Sous sol de 
I église Saint Thomas d'Aquin, 824, rue Paradis, 
Sainte-Foy. Prix déntree 5 $, 3 $.

Musee de la Civilisation, 85, Dalhousie. Auj 
demain 12 h a !6h Atelier décriture avec Cle 
ment Tremblay Coin rencontre Aussi, ateliers 
de montages poétiques avec Joseph A Soltesz. 
Salon des visiteurs. Sam 15 h: Enregistrement 
radiophonique A plein volume de la station de 
radio communautaire CKRL. Atelier 2. Sam 
Dim 14 h. Mimes et magiciens au Musee dans 
le hall et entrees des salles d'exposition Sam 
17 h Remise des prix des concours Initiation a 
l'art de s'exprimer et Art oratoire, journal de 
classe et Critère. Hall déntree. Dim. 13 h Reci­
tal de poesie. Auditorium I. Dim. I5h Theatre- 
representation et forum Auditonum I Dim. 
13 h Musique du Stage hand Brebeuf Hali.
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LE LUNDI 10JUIN 1991 à 20h

l Dilletiih » 643-8131

t vuirnn/erp Une presentation de la Société du Grand tlioèlu. 
de Québec commanditée par Donohue
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